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LA QUINZAINE OCCULTE 


MAISONS HANTÉES 


Il ya treize ou quatorze ans, à propos des événements incroyables 
qu ui s'accomplissaient à Valence-sur-Brie, et dont tous les journaux 
s'occupalent fort longüement, mon confrère Montorgueil rappelait 
des faits semblables qui se produisirent autrefois. 

« J'ai vu >x, disait-il, < la maison hantée de la rue du Covédic, 
dont les spirites firent le siège vainement ; j'ai constaté, ainsi que 
tous les visiteurs, des désordres : meubles bousculés, vitres cassées, 
bois en éclats, et j'ai recueilli l'impression d'effroi des malheureux 
locataires. J'ai vu, sur place, la police furetant en pure perte et 
néanmoins soutenant, avec des airs entendus, qu'elle se chargeait 
des mauvais plaisants. Or, elle se retira confuse de n'avoir rien 
découvert. » 

Je demande pardon à Montorgueil de l'interrompre, en ce 
moment... mais, je ne puis m'empêcher de constater que la police 
avait au moins découvert, son impuissance. 

Sur le boulevard dédié au sceptique Voltaire, une maison s'em- 
plissait tout à coup de bruits furieux, inattendus ; on eut dit d'une 
canonnade dans une muraille ; les planchers oscillaient, les portes 
vibraient, mais les objets n'étaient pas déplacés. On visita la mai- 
son, on ne découvrit rien de rien; on soupçonna un imposteur! La 
police envoya M. Jaume, le bruit persista au nez et à la barbe de 
la police ; le commissaire, M. Leygonie, eut la bonne grâce de se 
retirer sans insister davantage, comprenant fort bien que ces 
choses, absolument étranges, n'étaient pas de sa compétence. 

Un peu partout, d’ailleurs, ici, là, aujourd'hui comme hier on 
parle de maisons hantées ; l'imagination grossit complaisamment 
les faits et on arrive à ce résultat tout à fait étrange d'augmenter 
la crédulité des uns et le scepticisme des autres. 

Et, cependant, les faits existent, et devraient être étudiés d'une 
façon vraiment sérieuse ; après la police, dont le secours, en l'ese 
pèce, parait passablement inutile, on pourrait appeler la science, 
dont le domaine, depuis quelques années, s'est si puissamment 
agrandi, 

Je sais bien que la science officielle sourit superbement devant 
certains phénomènes qu'elle ne peut expliquer, et ouvre un large 
compte au chapitre des hallucinations, en faveur de ceux qui pré- 
tendent voir et entendre. 

Mais, encore, faut-il se rendre un compte précis des choses 
avant de les repousser d'un geste dédaigneux, 

M. de Rochas, qui n'est pas, il est vraj, toute la science officielle, 
mais dont la valeur est incontestable, rapportait, il y a une dizaine 
d'années, une observation très précise. 

A la Constantine, près de Limoges, disait-il, une maison d'habi- 
tation bourgeoise, oecupée per deux dames et une jeune bonne, 
était le théâtre des scènes ordinaires ; lit buusculé, vaisselle mise 
en pièces, objets matériels déplacés sans contact apparent. 

Une fumée épaisse s'échappait d'un lit où il n'y avait ni flamme, 
ni foyer. Le maire et le itut du procureur général, qui assis- 
taient à ces faits, n'en découvrirent pas la raison. 


On constata seulement, qu’à la Constantine, comme à Valence- 
sur-Brie, une jeune bonne habitait le logis, < dix-sept ans, impu- 
bère, délicate sœur d'une somnambule, ete, ». 

Cela demeure inexpliqué, et je me demande eomment cet état 
physiologique suffirait à bouleverser une maison comme à la Cons- 
tantino, comme dans la rue dn Covédie, et à faire naître des voix 
insolentes et grossières comme à Valence-sur-Brie. 

Je disais : la science officielle devrait descendre, quelquefois, de 
l'Olympe qu'elle prétend habiter, et s’enquérir des faits très 
étranges qui s'accomplissent en ce bas monde, puisque sa parole 
seule fait autorité, même parmi ceux qui Ja dénigrent, ce qui est 
un archi-comble! 

Il faut donc que chacun prépare les matériaux pour l'enquête 
vraiment sérieuse qui ne saurait manquer d’avoir heu. 

Et je vais apporter ma pièce à l'édifice : 

En 1871, — on voit que cela ne date pas d'hier, — la Gazette du 
Languedoc rapportait à ses lecteurs que des bruits singuliers se 
faisaient entendre dans une maison située à C :banac, petit village 
de 150 habitants, à dix kilomètres de Saint-Gaudens. 

Les fans étonnarts racontés par la Gasette du Languedoc 
piquérent ma curiosité, et je voulus en vérifier l'exactitude, 

J'ecrivis simplement, le 18 décembre, à M. le curé de Cabanac. 

Et, le 23 du mème mois, M. l'abbé Dasque, curé de cette com- 
mune, me répondit la lettre suivante : 


« Cabanac, le 23 décembre 1871. 
» À Monsieur Evariste Carrance. 
» Monsieur, 


» Votre lettre est la première qui demande des renseignements 
au sujet des pierres de Cabanac, pour étudier la question au point 
de vue scientifique, 

> Quoique la théologie soit plus que la science l’objet des études 
d'un curé de campagne, j'essaierai d'établir quelques points pour 
vous aider à chercher la meilleure solution. 

x D'ahord, il faut accepter le témoignage des gens qui ont vu 
réellement et tout à leur aise les faits le 7, 8, 9, 10, 41, 12, 23, 24, 
25, 2% et 30 octobre, qui n'ont pu se tromper sur leur évidence, et 
l’impossibilite de les attribuer à un être humain, qui n'ont aucun 
intérêt à tromper le public, et ne pourraient pas même le faire, à 
raison du nombre, des circonstances et des lieux, en un mot, des 
gens d'honneur, comme vous le demandez, et au nombre desquels 
vous voulez bien me reconnaitre. 

» Oui, comme prêtre, je n'ai aucune intention de mentir en ces 
choses, mais je ne puis qu’attester ce que j'ai vu plusieurs fois en 
plein jour. 

» Mon témoignage résume les dépositions de plus de soixante 
témoins oculaires. 

» Comme eux, tout d’abord, je ne croyais pas à la réalité et à la 
possibilité pratique de ces phénomènes, mais, devant l'évidence, 
les plus incrédules sont devenus les témoins les plus convaincus. 

» Il faudrait connaitre le rapport de l'enquête pour mieux appré- 
cier les faits sans doute, mais à cause de son étendue, et d'ailleurs, 
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. 
i pas imprimé, eroyez h l'authenticité des faits racontés dans 
té du uedee, dónt le récit en est un abrégé succinct, ` 
ge récit je conclus, et personnellement, d'après mon expé- 
je vous témoigne que : 
Durant onze jours, il est réellement tombé des pierres, des 
une fois un souchet, une fois des épis de maïs, du blé, une 
bdion, uniquement sur les terres ou dans l'habitation des 
Molinié, fermiers de M. de Revel, mes paroissiens. Cela à la 
fermiers et de tous ceux qui, par nécessité ou curiosité, se 
at avec eux, Le soir et le matin, en plein jour, sans heure 
dehors et dedans, dans les champs et dans les chambres closes. 
í les précautions, la surveillance la plus scrupuleuse, la 
té tout examiner, on n'a jamais pu découvrir ni accuser 
nne. 
D'ailleurs, dès le second jour on n'y songea mème plus, tant il 
évident que cela dépassait les forces de la nature et les effets 
la puissance humaine. 
S h 2° Ces pierres et briques de nature entièrement pareille à celles 
+ proviennent des champs ou de l'intérieur de la terre, ou bien 
Chantiers de démolition, ne peuvent être prises pour des bolides 
“Et aérolithes, de nature toute differente. Elles ne tombaient pas 
jus forme de pluie (je ng crois pas à l'authenticité d'une pluie de 

“éritables pierres d'assez gros volume, à moins que ce ne soit le 
résultat d'éclats d'aérolithes), elles tombaient ordinairement l'une 
Après l'autre, et de poids variant entre 400 grammes et 4 ou 5 kilo- 
grammes. 
> 9° La direction de ces projectiles était des plus surprenantes 
`  étdes plus bizarres. Ces pierres et débris de briques affectaient de 

ne tomber que sur les terres dépendant de la ferme, ou dans l'in- 

térieur de l'habitation, ou sur la toiture, et seulement quand un 

des fermiers ou leurs domestiques s'y trouvaient. 

n Elles aflectaient de s'adresser aux fermiers, ou aux personnes 
qui étaiont avec eux. On ne voyait rien lorsque ces gens étaient 
Join de là. Cependant, ces fermiers étaient désolés de ces malheurs 

w. ils en ont été les plus tristes victimes. Enfin elles affectaient de 

'apper et quelquefois de briser les meubles avec une violence éton- 

; nante. Cette direction était tantôt horizontale, tantôt verticale, tan- 
> 404 oblique, tantôt en lignes brisées, en zigzag, en S, en angles 
droits et toutes espèces de directions naturellement impossibles, 

» 4e Lè mouvement de ces pierres et briques n'élait pas moins 
étonnant et tout a fait contraire aux lois de la chute des corps et 
de la pesanteur. Ces pierres paraissaient naitre à trois ou 
quatre mètres de distance, et cependant elles avaient parfois un 
mouvement tres rapide, jusqu'à se briser en morceaux en tombant 
perpendieulairement du plancher sur le sol, ou briser les meubles, 
y laisser de profondes empreintes quuique le trajet ne parût pas et 
Te pütétra que de deux à trois mètres au plus, quelquefois moins; 
tantôt le mouvement était très lent, on aurait pu aisemeut saisir 
au vol ces pierres qui circulaient doucement dans l'intérieur d'une 
Chambre, au milieu des personnes. 

» Il n'y avait jamais de proportion dans le mouvement, entre le 
point de départ et le polni d'arrivée. 

» 5° Par rapport aux effets, ce n'était pas moins prodigieux. Ces 
briques ou pierres souvent très grosses, en tombant perpendicu- 
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lairement ou autrement sur la toiture, n'ont jamais eassé de tuiles 
à canal, malgré la force des coups qu'on entendait, 

» Des témoins ont essayé plusieurs fois de produire la même 
chose, mais ils pouvaient à peine arriver sur le toit aveg les mêmes 
pierres qui étaient tombées et ne manquaient jamais de casser les 
tuiles. 

» Une pierre d'un kilogramme au moins vient horizontalement 
me toucher sur la cuisse et ne me fait pas plus de mal qu’une 
feuille de papier. C'est un des faits qui m'ont le plus surpris moi- 
même. Trois autres frappent entre les épaules M. le curé de Gariès 
et ne lui font aucun mal. 

> Une brique de deux kilogrammes vient en volant s'appliquer 
sur la tête d'un maçon, qui ne reçoit pas la moindre égratignure, 
Etonné, il dit ; Pauvres gens, vous avez le diable De etun 


coup se fait entendre aussitôt sur l'armoire sans qu'on W: absolu 
ment rien. 

» Une brique tombe sur la tête de la jeune fille de la maison, 
touche ses doigts, sou cou, monte au plafond, fait tomber divers 
objets, brise la vitre et le cadran de la pendule et s'enfonce dans la 
caisse, 

» Ces pierres et briques traversent les planchers sans laisser 
aucune traoe de leur passage, 

» Je n'en finirais pas si je voulais énumérer tons les effets. Il est 
certain aussi qu'en plusieurs rencontres des témoins un peu hardis 
s'adressant à l'être invisible ont obtenu par leur interpellation que 
des pierres tombassent immédiatement devant eux. 

» Mais a-t-on jamais vu les lois de la reaction des corps et toutes 
les lois connues des forces de la nature ainsi suspendues ou 
modifiées ? 

» Je crois, monsieur, qu'après ces investigations touchant ces 
lois, la science ne peut exiger autre chose et que dans ces phéno- 
mènes elle ne peut se deciarer compétente. 

u Pour moi, qui ai toujours cru au monde invisible, en dehors 
de ce monde visible, à un Dieu infiniment parfait, auteur de toute 
chose, à l'existence d'esprits supérieurs à nous par leur nature et 
leur puissance, non par la grâce peut-être, je suis confirmé dans 
ma foi, mais dans la possibilité des manifestations desesprits mau- 
vais par tous les faits étranges qui se sont passes dans Cabanac et 
qui dépassent, par leur nombre et leur nature, tout ce que j'ai lu 
dans les legendes et les contes de lutins. 

» On ne raisonne pas contre l’evidence. J'attribue à un démon 
ces prodiges bizarres, ridicules, effrayants, malfajsants, sans but 
utile, ni concevable, parce qu'ils sont indignes de Dieu et des bons 
anges ; à l'œuvre on connaît l'artisan. 

> Tout cela soulève bien des questions. J'ignore si un jour je 
pourrais aider à les résoudre avec l'aide de Dieu, 

» Agreez, monsieur, l'assurance de mes sentiments respectueux 
et le temoignage de mon empressement à vouloir vous être 
agréable. » M. Dasque, 

» Cure de Cabanac. + 

H est bien entendu que nous tenons cette lettre à la disposi- 

tion de ceux de nos lecteurs qui douteraient de son authenticité. 


(La fin au prochain numéro.) Evansre CARRANOR, 


Une Dimension inconnue 
Par RENÉ SCHWAEBLÉ 


On dit communément qu'un corps est défini 
à l'aide de trois dimensions : hauteur, lare 
geur et profondeur. 

Boit. Prenons une paire de gants, suppo- 
sons-les exactement pareils, soufflons dedans 
pour les gonfler, et essayoas de les superposer 

° Æ'est-h-dire de faire occuper par la posi- 


de la même main. 


tion occupée par l’autre. Impvssible, direz-vous, 
il faudrait pour cela que les deux gants fussent 


Comment! ces deux gants sont respective- 
ment définis par les mêmes dimensions, hau- 
teur, largeur, profondeur et je ne puis les 
superposer en volume? 


Alors ? Alors, je suis conduit pout naturelles 
ment à l'idée d'une quatrième dimension. 

Un autre exemple imposera mieux cette 
idée : prenons un objet quelconque, un cube 
pour plus de facilité. Nous croyons définir ee 
cube en disant qu'il a un mèire do cûé, et 
nous nous le représentons. Nous nous le repré< 
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sentons 
il occupe une 
qui est définie par les trois dimensions. 
quand? à quel moment du Temps? Déjà, 
unautre corps, 
défini par les trois d 
comme un autre corps, d’autres corps l'oc- 
Cupaient avant lui. Le moment 
passé ou lefutur, le moment p 
pe peut exister, et le Temps est essentiel- 
lement continu, il ne souffre pas d'arrêt. 
Or, l'Espace se meut dans le Temps. L'on 
d donc maintenant que pour définir 
t, la notion de Temps doit s'ajouter à 
nos trois dimensions. Si nous n'avons 
cette notion de Temps, qui nous prouvera que 
notre objet demeure le même pendant que 
nous lui appliquons ces trois dimensions ? 
« Les trois dimensions ne suffisent pas, nous 
allons le prouver. 
appelle ésomèéres les cor, 
position identique, jou 


com] 
un ol 
celle 


forcément quslgos part: dans T'espace, 


‘de cet espace, et c'est cette position 


‘autres cor] la chaleur rouj 


occupent l'es] 
ns, sont pas définis 


ns de notre cube, 


nt est le deux. 
t n'existe 


temes. 


s'impose. 


Vous savez qu'en chimie on 
qui, ayant une com- 
ssent de propriétés dif- 


férentes. L'acide falminique a la même com- 
ue l'acide cyanique : le 
soumis à la plus faible élévation de tempéra- 
ture, détorie avec violence, l’autre résiste à 
Voilà deux corps qui ne 
ar leur formule chimique, 
puisqu'elle s'applique indistinctement aux 

L'on est ainsi conduit à penser que les 
corpi ayant même composition et propriétés 
différentes occupent en réalité des espaces dif- 
férents, qu'ils cristallisent suivant divers sys- 
Mais s'ils cristallisent dans le même 
système, l'idée d'une quatrième dimension 


Revenons au terme < instant présent. > 

Supposons que nos télescopes.nous permet- 
tent de suivre lesévénements d'une planète, Un 
jour, nous apercevons sur cette planète un 
volcan en flammes. Pour venir jusqu'à nous 
les rayons lumineux émanés de l'astre mettent 
deux mille ans. Au moment où nous avons 


premier, 


était au 
tants de 


‘aperçu le volcan-il y avait deux mil 
les rayons ‘lumineux le représentant al 
quitté la planète, c’est-à-dire que ce qui, 
apparaissait le présent (le volcan en fl 


même instant le passé pour les | 
cet astre — et le futur, pouvoni 


ajouter, pour les habitants desautres 


distants de celui-là que ia Terre, et © 


rayons lumineux ne sont peut-être pas 
parvenus. É: 
Le Temps est donc une dimension 
indispensable que les trois autres dans 
nition d'un corps. Il est évident qu'il nel 
pas ici de fixer une heure, nous ne parh 


de 2 heures 27 du soir ou de 3 heures, 


se meut 
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` LE TAROT DE LA REYNE" 


mis en lumière par NOSTRADAMUS, astrologue et nécromant, à 
à l'usance de la tant renommée et vertueuse CATHERINE DE MÉDICIS, reyne de France, en l'an de grâce 1556 


documents retrouvés et mis en ordre par 


Mvwe DE MAGUELONE 


SEPTIÈME SEPTÉNAIRE (suite) 


LAME XLV. — Hisrorique. Cette paix que Condé, prisonnier, signa 
- sans en référer aux chefs huguenots, nisurtout à l'amiral de Coligny, 
qui se trouvait alors en Normandie, fut néfaste à ces derniers. ils 
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eurent beau protester, s'indi- 
gner, rien n'y fit : elle était 
signée, il fallut la subir. 

D'ailleurs les protestants n'eu- 
rent, en l'espèce, que ce qu'ils 
méritaient. Dans l'ardeur de la 
bataille, dans l'âpreté de ces 
discordes civiles, la notion du 
devoir national fini par 
tellement s’obscurcir, en eux, 
qu'ils en étaient arrivés à ne 
plus apercevoir, même de loin, 
la patrie 

Ils n'hésitèrent pas, en effet, 
à perpétrer contre elle un véri- 
table acte de trahison. 

Le prince de Condé et l'ami- 
ral de Coligny conclurent, le 
20 septembre 1562, le traité de 
Hamptoacourt, qui ouvrait aux 
Anglais les portes de la France. 
Pour un misérable prêt de 
140,000 écus d’or et quelques 
milliers de lansquenets et de 
reltres allemands, ils vendaient 
à la reine d'Angleterre le Havre 
et lui reconnaissaient définiti- 
vement son prétendu droit sur 
Calais. 

Mais, si les protestants trahis- 
saient la patrie pour assurer le 
triomphe de leur idéal philo- 
sophique, certains catholiques, 


— etnon des moindres, — ne se privaient point, afin de satisfaire leurs 
ambitions inassouvies, d’intriguer, — eux aussi, — contre la majesté 
{1) Voir n° 9 à 16, 20 à 23, 26 à 28 et ne 30. 


royale. C'est ainsi qu'un ami d'enfance de Catherine de Médicis, Jacques 
ait tenté, à cette même époque, de luf 
on, le petit Henri, pour le conduire en 
Lorraine. Là, après l'avoir livré aux Guaises, on devait le nommer rops 
de France et le dresser ainsi contre son frère Charles IX. Seule, une 


de Savoie, duc de Nemours, 
enlever son enfant de prédi! 


indiscrétioo de l'enfant, mali- 
cieuse ou naïve, fit échouer ce 
projet... 

INTERPRÉTATION. — Qu'elle 
soit droile ou renversée, celle 
lame emporte sa pleine signifi- 
cation : parjure, trahison. 

LAME XLVI1. — Hisrorique. 
Mais le temps marchait. La ba- 
taille décisive, qui devait consa- 
crer l'écrasement de l'un ou 
l'autre parti, eut lieu le 19 dé- 
cembre 1562, près de Dreux, 
dans les plaines de la Beauce. 

De part et d'autre le combat 
fut acharné. Les deux armées 
firent des prodiges de valeur, 
luttant. chacune pour son dra- 
peau, c'est-à-dire, pour sa foi. 
Mème, à un certain moment, un 
gros de troupes royales, furieu- 
sement chargé par les hugue- 
nots, se débandera et la panique 
se mettra dans ses rangs, à un 
tel point que quelques-uns de 
ces vieux braves coururent, 
d'une seule traite, jusqu'à Paris, 
apprendre à Catherine, indiffé- 
rente et dédaigneuse en appa- 
rence, l'échec de son parti. Et 
cela lui srrachera, prononcée 
d’une voix dolente, cette parole 
machiavélique : « Eh bien ! nous 


matin: l ` 
défini par les trois dimensions. Mais PE 


volcan nous venons de montrer que 
nous est inconnu, et échappe parfai 
notre entendement. 


pace nous apparaît suffise 


dans le Temps, et par | 


mple 


René ScmwaEpLá, ` 


LA GUERRE 


entendrons la messe en français, » Entre les deux partis, c'est-à-dire t. 


entre le droit de la Royauté et 


le droit de la Réforme, la fortune +s 


reste longtemps incertaine, car dans cette mémorable journée ces deux 
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t alternativement et plusieurs fois et vainqueurs et vain- 
échal de Saint-André fut pris par les protestänts tandis 
ince de Condé devint le prisonnier des catholiques. 

Les protestants, à Orléans, 
croyant tenir la victoire, illu- 
minèrent lorsqu'on leur amena 
blessé et prisonmer le conné- 
table de Montmorency. Mani- 
festation , cer, en fin de 
compte, la victoire devait res- 
ter fidèle au roi. Le duc de 
Guise, qui ` commandait les 
troupes royales, fut donc le véri- 
table vainqueur de ce combat de 
géants et Paris le reçut comme, 
à Rome, on reçoit les triom- 
phateurs. 

Le héros catholique et natio- 
nal, comme on l'appelait alors, 
qui avait sauvé Metz et rendu 
Calais à la France, devait périr 
deux mois après, aux portes 
d'Orléans, 
sous les balles 
homicides de 
Poltrot de 
Méré, un fa- 
natique hu- 
guenot, dont 
le bras fut 
armé, si nous 
en croyons le 
baron de Ru- 

ble, — mais 
tr ce fait n’a 
| pas été suffi- 
sSamment démontré, — par l'amiral de Coligny lui- 

+ “1ôme. 

| INTERPRÉTATION. — Droite. En amour, comme 

en affaires, elle signifie : succès, victoire. Renver- 

scé, elle est l'indicauon d'une défaite ou tout au 
moins d’un douloureux échec. 

LAME XLVII. — Hisroriqux, Les discordes reli- 
gièuses, momentanément apaisées, Catherine de 
Médicis entreprend, avec son fils Charles 1X, un 
voyage triomphal à travers la France, avec pour 
point terminus : Bayonne, où elle devait rencontrer 
sa fille Elisabeth, accompagnée du duc d'Albe. 
“Toutes les villes leur fireut fête : Dijon, Lyon, 

. Montélimar réservèrent à leurs hôtes royaux des 
acbueils splendides. Mais, à Aviguon, le pape fut 
glacial. A cause de quoi? Du refus qu'on lui oppose 
aux rigueurs qu'il médite contre les protestants du 

Comtat Venaissin. 

D'Avignon on part pour Salon-de-Crau où Nostradamus, malgré la 
peste qui sévit dans ce pays, a voulu, avec un courage tranquille, 
continüer à ses compatriotes le concours de sa science et l'exemple 
de sa stoïque vertu. Pour voir Nostradamus, pour le con- 
sulter, — car elle sait bien qu'il ne reviendra plus à Paris, — 
Catherine fera donc un “x crochet, en donnant pour prétexte 
qu'un pèlerinage à la Sainlé-Baume < portera bonheur à ses pro- 
jèts. > 

Enfin nous voici à Bayonne, où une étourdissante kermesse de 
cinquante-six journées couronnera les réjouissances de cet inoubliable 
voyage. 

«Au moment des adieux, une scène touchante a lieu. Le petit roi, 

Charles IX, s'accroche désespérément à sa sœur, la reine d'Espagne 

qui, n'étant probablement pas très heureuse en son palais de l'Escurial, 

récemment construit par son mari Philippe ll, semble bien indécise sur 
le parti qu'elle doit prendre : retourner à Madrid ou rentrer à Paris. 

Et le petit roi, qui se lamente de plus en plus, s'attirera du connétable 

de Montmorency cette brutale réprimande : = Sire, le roi de France ne 

pleure jamais! » . 

~ INTERPRETATION, — Droite. Elle signifie que l'on projette un voyage 

dans un délai assez court. Renversée.| Que ce voyage s'effectuera sans 

danger; certitude d'arriver à bon port. Cette lame peut avoir également 
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une acception figurée : commencement ou fin d'une affaire, d'une 
liaison, etc. 

LAME XLVIII. — Hisromique. A Bayonne, le duc d'Albe, le minis- 
tre du démon du midi, Philippe IL et Catherine de Mécicis eurent de 
nombreuses conférences. Les archives des Simancas ont laissé filtrer, 

peu, le secret de ce qui y fut décidé : le meurtre des religion- 
naires, en échange de l'alliance espagnole. Pour la décider à cela le 
duc d’Albe employa, dit-on, des arguments d'un autre âge : < Croyez- 
moi, madame, disait-il à la reine-mère, on dert mieux sur le cadavre 
de l'ennemi massacré. > Quelle plus épouvantable parole pouvait pro- 
noncer un croyant! 

Pourtant, à son retour à*Paris, elle n'osera pas mettre tout de suite 
à exécution le plan si magistralement exposé par Mmpitoyable 
ministre espagnol. 

* Elle atermoiera, elle louvoiera, elle hésitera enfin à livr la déci- 
sive bataille de crainte que le trône de France, — écrasé entre Tes deux 
systèmes, — n'échappe à ses enfants. 

Et, pour cette raison, toute diplomatique d'ailleurs, car la 
renarde n'attend que l'occasion pour agir, nous assisterons à cel 
étrange phénomène : la chaire, qu'elle soit catholique ou protes- 
tante, retentira d'injures contre elle, de virulents sarcasmes. Elle 
sera honnie et méprisée par tous les partis : un moine romain l'ap- 
pellera l'Antechrist tandis qu’un prédicant calvi- 
niste l'assimilera à Balthazar. 

INTERPRÉTATION. — Droite. Elle signifie : cacher 
sès desseins, masquer ses sentiments : dissimu- 
lation. Renversée. Elle dit : sincérité, loyauté en 
toutes choses. 

LAME XLIX. — Hisronique. Les protestants, 
battus à Dreux (1562), à Saint-Denis (1567), le furent 
encore, plus tard, par Henri 111, à Jarnac et à Mon- 
contour (1569). 

A la suite de ce dernier échec ils signèrent la 
paix de Saint-Germain, nommée = paix boiteuse 
et mal assise > par allusiou aux négociateurs 
royaux, Biron et de Mesmes, «le premmer étant 
boiteux et le second, seigneur de Malassise. » 

Par ainsi s'assurail davantage encore le succès 
de la politique de Catherine de Médicis car si, à 
l'intérieur, les réformés sont vaincus, à l'extérieur, 
la position de 
la France 
est plus forte 
que jamais : 
le Havre est 
repris, Metz 
conservé et 
Calais, “ont 
les Anglais 
sont chassés, 
fan détiniti- 
vement re- 
tour à la cou- 
ronne. 

Ceue époque marque donc, 
dans la vie de notre héroïne : 
la Gloire, le Triomphe, l'Apo- 
gée. 

INTERPRÉTATION. — Que cette 
lame soit Droite ou Renee 
sa signification reste la même : 
succès complet, absolu, sans en- 
traves. 

(A suivre.) 

MADAME DE MAGUELONE, 
= 


PETITE CORRESPONDANCE 
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Ciehy, j 
avec plaisir, 

Un Algérien. - Oui. mon ouvrage 
paraltrs on librairie, quand sa publication sera terminée dans la Vie Mysté- 
rieuse, 

Un groupe d'amis. — Morei do votre communication très intéressante. 


Mae pa M. 
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GRAND ROMAN INÉDIT 


Par JULES LERMINA 6 


comte ' sorcier , auquel, affolé, il expose sa situation. | 
Cote aa a Dartas Ferrol désespérée de la dé toe de son pire, : 
va trouver M. dé celui qu'elle aime, et lui démande aide et ! 
" le à son son assoelé, le mystérieux Delbar, ! 

obtient eonsen! t de céder à Favrol une invention te ; 
vaincra chet | auler os f 


les conditions proposées èt wad us piège à Format en lui faisant signer ; 

l'es, sde e: seeret, Ce deruier lui romot la formule et le dos- $ 

t est désormais ló maltro, Format rentre chez ` 

pren dy è Cutabefland », navire sur lequel reve- ; 

nait Julien Fermat... ot sa mére sú courant de la catastrophe : 

so refusant à revoir Gaston Brame, lo banquier furioux met sa fille on t 

demeure de donner dans les Le ee heures son consentement au | 

fhariage avoé as Mma => se res re à qui elle soie $ 

son mariage avee Germaine est imposs : è Vous ne vez épouser } 

gr elle set votre saari »… Puis elle lui raconte Driovemant sa vie, $ 

ui expliqué que deux moi: nt són marieh, bo promonant seule um i 
u: 

i 

i 

$ 


soir dans la campagno, it ótó victime d’un igaoble attentat et què 
devonue Mme Favrol olle ayait mis su monde un garçon, pendant que son 
mari était on Amérique. Qu'il était cot enfant, mais que seule ell, s- 
sait lé séeret. Gaston eut d'abórd un mouvémént de colère en ap) 
vérité, mais davant lé larines de sa móra ll sé calma ot lui promit, 
rono: tau mariage projeté, de relever sa Situatiow compromise. Mn 
RE PR AE 2 apas 
en . tuatini 
arive ñ lui donne la situation du probléme ! < Tuér sa mòre, épouser 
sœur!» Pour aitéindre ee double but, Tarab enseigne à Gaston les secrete | 
de l’envoûtement et fnçonne avec de la cire une figurine représentant 
Mie Favtol. Le fils est tenant maltré de la vie de ša mère’! — Le Dan- 
$ qa, très affaibli, apprend du docteur lé s4 mort prochaine. 11 lui 
lemande un elixir able de lui donner le meximum de vigueur céré- 


brale pour quelques heures. Sur le refus du praticien, il consulte Tarab. | 
— G d: Format s'inquiète de Delbar toujours iñañimé. 11 révél i 
seeret du ü à Nahéma, qui, mise en présence du éorps, sent, dan, i 
éclair dé que Délbar est en danger de mort... L'heurouse ioter- | 


í vention de Mise Và peut-être le sauver : Nabéma, de nouvesu plos- 

éo dañs lé sommeil, Ya s'extérioriser et faire passer sa force nerveuse par 
lo corps dé je. ya qui purifiera ainsi les fluides, Mais bientôt Fer- 
mat a ls tomatater, qu'au lieu d'ètre rasimé par ce reufort de 
forces, Delbae à éééné de vivre! 


XVIII (suite) 


H bò retourna vers ses amis : 

— Laissez-moi seul, dit-il, et ayez confiance. Louise, ren- 
dez-vous sans térreur à l'appel de M. Favrol, et quoiqu'il 
arrive, réstés maltressé de vous-même. Plus encore, si vous 
étés assaillie par quelque douleur nouvelle pareille à celles 
que vous nous avez décrites soyez sans inquiétude... 

Ib vint vérs elle et lui imposa sur la tête ses deux mains 
ouvertes : 

— Que la Science du Bien vous défende contre le Savoir 
du Mal, dit-il, 

Sur lé visage de la pauvre femme il y eut une détente. 

— Toi, Fermat, mon ami, mon frère, reprit-il, tout à 
l'heure je t'ai supplié de ne pas m'interroger.. maintenant 
et pour la première fois, je te dis, non pas encore d'espérer, 
mais de ne point désespérer. 

— Mon fils! s'écria Fermat. Quoi l il serait possible !... je 


(4) Voir ne t à 30, 


Est 
t'en supplie, parle! dis-moi ce qué tu sais! Je serai font” 
contre la joie comme je l'ai été contre la douleur. yi m 

— Ne me force pas à regretter ce que je tai dit, reprit ` 
Delbar avec fermeté. Je ne puis rion de plus. Quant à vous, 
madame, fit-il en s'adressant à Nahéma, vous qui avig dö- 
cepté, sinon choisi, un nom de haine et de colère, symba 
ridicule dé révolte et d'impuissance, sceau posé sur un pachi 
de crime, redevenez Calixte d'Espagnet, héritière d'ùn nom 
qui fut celui d’un noble savant et d'un courageux enquêteur 
de l'inconnu (4), soyez forme dans votre volonté de rétoür 
au chemin de Vérité. Je vous aiderai. Vous tous, allez, j'ai 
besoin d'être seul, pour appeler à notre secours la Forcé 
qui rétablit l'Equilibre, en les Etres et en les Choses... 

Fermat, madame Favrol et Nahéma étaient sortis. 

L'Initié restait debout, méditant les bras croisés sur la 
poitrine. 

Tout à coup dans la chambre, il se fit un bruit singulier, 
comme le froissement d'ailes d'un oiseau. 

Quelque chose de blanc traversait l'air, et sur la table 
vide tomba une enveloppe qui portait comme cachet la 
feuille pétiolée du Nelumbo. ; 

Vivement Delbar la prit et l'ouvrit. Un papier ven 
échappa, couvert de caractères étranges, aux lignes cor- 
rectes, aux formes lapidaires. 2: >f 

Il lut et une exclamation s'échappa de sa poitrine : 

— Ah! maitre! merci d'avoir achevé l'œuvre que ma fai- 
blesse avait interrompue. Merci d’avoir créé du bonheur! 


XIX 


« Que se passe-t-il donc à l'hôtel Favrol? » demandaient 
les passants de la rue Taitbout, en voyant la façade et le hall, 
d'ordinaire sombres et silencieux à partir de six heures, 
éclairés aujourd'hui comme si le travail n'eût pas été inter- 
rompu. 

Le personnel encombrait le rez-de-chaussée, sans que 
cependant on se livrât à aucune opération. Caisses fermées 
et services bouclés. 

Les huissiers étaient à leur poste et, de temps à autre, 
des voitures s'arrétaient devaut le perron. Des personnages 
à l'air important, à tenue correcte, descendaient et péné- 
traient dans le hall où ils.étaient accueillis par de profonds. 
saluts. 

Quelques-uns questionnaient : que pouvaient signifier ces 
lettres, envoyées à la dernière heure par exprès et qui invi- 
taient les chefs des grandes maisons, en rapport conting 


(1) Jean d'Espagnet, président au Parlement de’ Bordeaux, auteur de 
l'Enchiridion physicae restitutae, vécut dans la première moitié du 
dix-huitième siècle. C'est un des écrivains hormétiques les plus profonds 
et les plus mécunnus, même des occultistes. 
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avec la banque Favrol, à venir rue Taitbout, d'urgence, à 


titre de témoignage de sympathie personnelle. 

Sympathie était peut-être hasardé : communauté d'inté- 
rêts eût été mieux justifié. ç 

Les chefs de service, les employés affirmaient ne rien 
savoir, La santé de M. Favrol? Elle n'était pas brillante, 
mais pouvail-on supposer qu'il lui eût pris fantaisie de con- 
voquer la haute banque 
à son lit de mort. Il était 
vraisemblable qu’il allait 
beaucoup mieux. Le con- 
traire n'eùt pas été com- 
mercial. 

Neuf heures sonnàrent 
à l'horloge du hall. 

Les huissiers ouvrirent 
les portes intérieures, et 
les chefs de servicé gui- 
dèrent les invités — était- 
ce bien le mot propre? 
— jusqu'au premier étage 
où ils les introduisirent 
dans la salle du conseil, 
vaste, à larges fenêtres, à 
mobilier sévère et cossu. 

Gaston Brame se tenait 
à la porte, recevant, in- 
troduisant, gravement ai- 
mable, indiquant à cha- 
cun sa place autour du 
tapis de drap vert sur 
lequel une monumentale 
suspension étendait ses 
larges bras de bronze. 

Il y eut quelque sur- 
prise de ne point trouver 
là Favrol : mais Gaston 
expliquait. H était bien 
portant, il allait venir 
tout de suite. 

On prenait place. Les 
banquiers, une douzaine, 
formant secteur de cha- 
que côté du haut fauteuil, 
encore vide, mais ogten- 
siblement destiné au chef. 

Les employés supé- 
rieurs de la banque com- 
blèrent les vidbsbiu cer- 
cle, selon un protocole 
réglé d'avance. En tout, vingt-six assistants, quelque chose 
comme un conclave, 

Il y eut quelques instants d'un silence quasi-solennel. 

Un des créanciers, d'humeur gaie, se pencha à l'oreille de 
son voisin : 

— Cela rappelle le banquet des Borgia... Messeigneurs, 
vous êtes tous empoisonnés... 

En fait, il régnait une vague inquiétude : ces façons, d'al- 
lure romantique, sont peu de mise dans le monde des 
affaires, habitué à plus de précision et à moins d'apparat, 

Bon encore pour des âctionnaires, mais pour des confrères! 


— Priez madame et mademoiselle Favrol de se rendre ici. (Page 104). 


Enfin Gaston sortit et quelques Wstants- après revint, - 
ouvrant la porte toute grande. 

Favrol entra, sous la lumière crue des ampoules électri- 
ques. 

Les assistants eurent, discret, mais net, un sursaut de 
surprise. 

A tous ceux qui, en les derniers temps, l'avaient à peine 
entrevu, malingre, se 
courbant, voütant les 
épaules, traînant rageu- 
sement ses pieds rebelles ; 
à son sonnel qui de- 
puis quéWwue temps ne 
communiquait plus avec 
lui que par l'intermé- 
diaire de Gaston, apparut 
Je Favrol des anciens 
jours, portant haut sa 
tête de paysan, au front 
carré, aux maxillaires 
puissants, les yeux porc- 
tués d'une lueur presque 
inquiétante dans sa viva- 
cité, el marchant, d'un 
pas ferme, équilibré, vers 
le fauteuil auprès duquel 
il s'arrêta un instant, non 
pressé de s'asseoir, pre- 
nant son temps. 

Posément il regarda au- 
tour de lui. 

— Merci d'être venus, 
messieurs, dit-il de sa 
voix rauque. Vous avez 
compris que le père Fa- 
vrol ne vous appelait pas 
à la légère et qu'il s'agis- 
sait d'intérêts graves. 
Votre présence ici prouve 
votre confiance en mon 
bon sens, et je vous en 
suis reconnaissant. Du 
reste, je vous retiendrai 
le moins longtemps pos- 
sible. 

Des protestations s'éle- 
vaient,toutesaffectueuses 
et dévouées. 

Les mains se tendaient, 
cherchant les siennes. 

H avait parlé debout, sans que ses jambes eussent un fré- 
missement. Sa voix avait l'accent ordinaire, et il serra les 
mains offertes avec une coquetterie de vigueur. 

— Monsieur Favrol, dit un des banquiers, quand, comme 
nous, on est de vieux camarades de combat, quand on a 
fait ses preuves ensemble, on est toujours sûr de se retrouver 
à l'heure nécessaire. Nous sommes pour la plupart, sinon 
des amis, tout au moins des obligés. Vous avez eu raison de 
compter sur nous. 

Un murmure aimable, voilant des inquiétudes vagues, 
souligne ces paroles peut-être imprudentes, 
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Mais Favrol, ayant enfin pris place dans son fauteuil, eut 
un sourire narquois et reprit : 

— Trop bons en vérité, surtout si vous avez pu croire que 
j'avais besoin d’un concours financier quelconque. Non, non, 
grâce à Dieu, la maison Favrol est solide. C’est bâti à chaux 
et à sable, comme construisaient les vieux maçons. Je n’ai 
rien à cacher et je prie M. Gaston de vous donner les chiffres 
du dernier inventaire... 

‘— A quoi bon? Nous ne voulons pas! qui de nous doute 
de la solidité de la banque Favrol ? 

Un plus franc laissa même échapper cette phrase : 

— Si nous en doutions, est-ce que nous serions ici... 

Mais Favrol, toujours souriant : 

— Si fait. Ecoutez les chiffres. Donnez-moi cette satisfac- 
tion: Gaston, lisez... 

D'une voix-posée, correct comme un juge qui lit un arrêt, 
Gaston énuméra les divers articles du bilan, le portefeuille, 
les dépôts, \les comptes courants ; tout cela était copieux, 
lourd, donnant l'impression de ces ciments qui défient le 
temps. 

— Ah ça, mon cher ami, dit quelqu'un, nous expli- 
querez-vous quelle fantaisie vous a pris de nous initier à 
des secrets, qui, bien entendu, n'en sont guère puisque 
nous connaissons tous plus ou moins la situation... avez- 
vous été diffamé, attaqué? Avez-vous besoin de répondre 
à quelque attaque injuste et stupide? 

Favrol leva la main, réclamant le silence. 

— Ne vous torturez pas l'imagination. C'est beaucoup 
plus simple que cela. Tenez, fit-il en tirant un papier de sa 

-poche et en le faisant passer à la ronde, lisez ceci qui vous 
édifiera mieux que toutes les explications. 

C'était le rapport que, sur sa demande, avait rédigé son 
médecin, célèbre praticien dont le nom était connu de tous. 

Sous les termes scientifiques, la vérité éclatait. 

Favrol était perdu. 

— Ces médecins sont des ignares | 

— Jamais, depuis que nous vous connaissons, vous ne 
vous êtes mieux porté! 

— Je voudraisavoir votre coffre! Vous nous eñterrerez tous! 

— Décidément, fit Favrol toujours légèrement gogue- 
nard, je ne me savais pas si fort aimé de mes amis. Quoi 
qu’il en soit, veuillez ne me prendre ni pour un enfant 
ni pour un sot, quand je vous affirme que, demain, à 
pareille heure, selon toute vraisemblance, je serai mort... 

Il avait prononcé le mot si nettement, d'un accent si pré- 
cis, avec une telle force de certitude qu'un frisson passa. 

On se tut. 

— Vous me permettez, n'est-il pas vrai? continua-t-il, 
de ne pas répéter cette affirmation qui, pour être vraie, n’en 
est pas plus agréable. Je ne fais pas le rodomont. Il me ré- 
pugne de mourir. Je me croyais construit, comme ma 
banque, à vivre cent ans et plus. La nature ne veut pas. 
N'en parlons plus. 

Comme des exclamations s'élevaient, discrètes, encoura- 
gements, dénégations, il eut un mouvement d'impatience : 

— En affaires, dit-il sèchement, je n'aime pas perdre mon 
temps, surtout quand j'en ai peu à ma disposition. Vous 
savez tous que s'agit-il d'un million, quand le père Favrol a 
dit oui, c'est oui. Quand il a dit non, c'est non: Faites-lui 
l'honneur de le croire en ceci comme en autre chose. Je 
viens au motif de cette réunion, 


Les têtes se penchèrent en avant, attentives. 

— Ma carcasse s’en va, reprit-il d'une voix plus åpř®, la 
banque reste. Je me moque de l'une, j'ai grand souci de 
l’autre. Vous êtes des hommes d'expérience et de bon con- 
seil. Je veux que la banqüe continue les traditions que je 
lui ai inculquées, que mon œuvre me survive. 

Vous eñ êtes les clients, donc les soutiens, je dirais 
presque les tuteurs naturels. 

Je vous consulte. 

Ce soir, dans un instant, je veux, comme c’est mon 
droit, désigner l'homme qui me remplacera. 

Voici l'acte qui confére à X la direction entière et 
absolue de la banque Favrol. Avez-vous un candidat à me 
proposer? Il ne s’agit pas d'apport, d'association. Il s'agit 
de capacités, de compétence. Si vous avez, les uns ou les 
autres, quelque proposition à me faire, je suis prêt à l'en- 
tendre et à la discuter. La direction de la banque Favrol, 
cela en vaut la peine, n'est-il pas vrai ? Je vous écoute. 

Tous se regardèrent. Bien que la chose fût singulièrement 
anormale, pourtant ce n'était pas la première fois que 
Favrol faisait preuve d'originalité. 

Puis, la question n'’était-elle pas tranchée d'avance? 

L'homme était désigné et le nom fut prononcé par une 
voix d'abord, par deux et enfin par toutes : Gaston Brame. 

Lui, impassible, comme étranger à ce qui se passait, ne 
bougea pas. 

Il avait à la lèvre un sourire figé, dans uu pli méchant. 

— Donc, continua Favrol, vous avez tous la mème pensée 
qui était la mienne : M. Gaston Brame vous parait apte à 
occuper ma place... ¿ 

— Oui, oui, Mais le plus tard possible! Nous espérons 
bien... 

— Je n'ai pas fini, dit Favrol. Je dis donc que je n'atten- 
dais que votre approbation pour rendre délinitive une déci- 
sion qui me plaisait. Je yeux faire davantage : je n'entends 
léser personne; les miens moins que tous autres. 

C'est maintenant le père de famille qui vous consulte. 
Ne jugez-vous pas rationnel, indispensable, que M. Brame 
devieune en mème temps — je ue parle pas sentiment, mais 
affaires — le mari de ma fille? 

— Très juste! voilà qui est agir en père de famille! 
Bravo, toutes nos félicitations, monsieur Brame ! une admi- 
rable situation et une femme charmante... vous êtes un des 
heureux de la terre! 

Les exclamations se croisaient, On eût dit en vérité d'un 
conseil de tutelle prenant paternellement les intérèts des 
plus proches parents. 

— Je suis on ne peut plus heureux de votre unanimité, 
dit Favrol. Et je tiens à ce qu'elle soit connue des intéressés. 

Se tournant alors vers un des huissiers : 

— Priez madame et mademoiselle Favrol do se rendroici... 
et en méme temps, le notaire qui est dans mon cabinet... 

D'un geste nerveux, Gaston se tourna vers la porte. 

H avait une main cachée dans sa poche et ses doigts ma- 
niaient l'engin diabolique, le Volt qu'il tenait de Tarab et 
dont maintenant il connaissait la puissance. Car il s'était 
tenu au courant des moindres indispositions de madame 
Favrol et savait, à n'en plus douter, qu'elles coïncidaient 
avec les pratiques qu'il avait exercées — prudemment 
sur la figure de cire. 


(A suivre.) Jus LERMINA, 
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Le rôle des planètes dans la genèse 
est gouvernée séparément. 


Dans la génération, comme dans la composition même de toute 
pla nte, et aussi dans sa floraison, chaque influence sidérale a eu 
sa part. que nous allons faire connaltre. 

Le rôle de Saturne, c’est la rénovation de toutes choses. 

Son règne, c'est l’état de dissolution des corps, opéré par la 
putréfaction génératrice dans le principe de viscosité aqueuse, 
qui est la matière première de tout ce qui existe, et Saturne est 
ainsi le symbole de la mort et la source de la vie. 

Suivons, par exemple, le grain de blé dépose dans le sein de la 
terre, qui est le principe humide ou femelle, C'est par l’action du 
principe igné ou mäle contenu en lui, qu'il fermente, c'est-à-dire 
qu'il s'enfle, se noircit et se putrèfie. L'agrégation de ses parties 
constituantes est rompue dans cette putréfaction, et il semble 
liquéfié. C'est du sein de ce cloaque, œuvre de Saturne, que va 
s'élever le germe tout-puissant. 

Remontons un instant plus haut, afin de rendre cette genèse si 
intéressante et si curieuse absolument- compréhensible, et de 
montrer nettement l’évolution complète du cycle de l'existence de 
la plante. 

Le végétal, aussi bien que le minéral et l'animal, renferme en 
lui la matière reproductrice, qui est palpable et souvent fluide, 
ce qui est son sperme, c'est en ce sperme qu'est contenue la 
semence où le grain, vapeur subtile, ou humide, qui échappe aux 
sens et qui ne peut agir que par congélation. Ce corps, cette enve- 
loppe qui tient prisonnier le sperme de la plante, prise dans son 
état naturel, c'est la matière proprement dite, c'est Mercure. La 
semence brisée par la putréfacuon, dégageant son germe, s'en- 
flant et fermentant, c'est Saturne. 

C'est alors que, ne trouvant plus opposée à son expansion la 
résistance solide qui la contenait, la semence s'échappe, se con- 
gèle un instant dans le sein de la terre et y développe un être 
nouveau : c'est Jupiter. 

Dans ce nouveau corps, le principe de vie n’occupe encore 
qu'un point imperceptible; c'est une étincelle du feu céleste, que 
sou enveloppe a, jusqu'à ce moment, préservée de tout accident 
et qui ne cesse d'être prisonnière que pour passer dans un corps 
nouveau. 

Alors se livré sein de la terre, un véritable combat entre 
les différentes parties subtiles, moyennes ou grossières de la 
matière créatrice pour parvenir au complément de la génération; 
c'est Mars qui y préside. 

De l'état de puissance, la semence doit désormais être portée à 
l'état d'acte, et c'est en cela que consiste le rôle du Soleil, car 
sans lui il n’y a ni mouvement ni vie; c'est lui qui donne la forme 
à la matière, car la forme est un effet du mouvement. 

Vénus, c'est le principe humide, considérè par rapport à sa 
vertu fécondante ; c’est l'eau créatrice, c'est la matière pre- 
mière. 

Le rôle de la Lune se combine avec celui de Vénus, avec addi- 
tion du froid nécessaire pour condenser l'action trop subtile des 


(f) Voir n= 29 et 30, 
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autres éléments, froideur qu'ils corrigent eux-mêmes par les 
émanations fermentatrices et par la chaleur de leur essence. 


A un autre point de vue, dans le gouvernement de la plante, 
chacune des influences supérieures qui la régit doit être examinée. 

Saturne gouverne particulièrement les parties souterraines des 
plantes, les racines; Jupiter, leur tige et leurs aromes; Mars, 
leur bois, les parties solides, les épines et leur substance véné- 
neuse ; le Soleil, leur floraison et leur parfum; Vénus, leur sève; 
Mercure, la semence; et la Lune, les feuilles. 


Les plantes se distribuent ainsi par divisions générales, entre les 
corps célestes qui les pénètrent de leurs influences : 

A Saturne appartiennent tous les vegélaux qui produisent des 
fruits sans fleurs (comme le figuier), ceux qui se reproduisent 
sans semence, les plantes aspores ou stériles, celles à baies ou à 
fruits noirs, celles d'une saveur amère, d'une odeur pénètrante, 
d'une forme moustrueuse, d'un ombrage sinistre, les plantes 
résineuses et narcotiques, les plantes funéraires. 

Parmi les plantes toxiques, dont la vertu peut être mortelle 
aussi bien que curative, citons l'aconit, l'ellébore, les solanées, 
toutes les opiacées, le pavot, la ciguë, le nopal. 

Lui appartiennent aussi la jusquiame (employée pour les maux 
de dents); le chanvre, l'agnus castus, la mandragore, la bardane, 
la fougère mâle (employées contre les hémorragies, les varices, 
etc.); le pin, le cyprès, le tamarin, l'if (qui guérissent la lèpre, les 
maladies de la rate, les maux de dents, les obstructions de la 
vessie; le polypode (employé contre la phtisie, la fièvre quarte, 
les polypes); la scolopendre (qui dégage la rate obstruée, la bile, 
la gravelle, etc.); la serpentaire, la rue, le cumin, le benjoin, le 
figuier noir, le persil (jadis l'ornement des tombeaux); la saxi- 
frage (employée contre les flux de sang); la sabine (qui aide à 
l'expulsion du foetus mort); la philophthétela et le cocles (qui 
combattent les fièvres intermittentes et font croltre les cheveux); 
le taborel, souverain dans la dysenterie, etc. etc. 

A Jupiter appartiennent particulièrement les végétaux qui por- 
tent fruits, quelques-uns même de ceux qui fructifient sans flo- 
rsison, les plantes aromatiques, la plupart des plantes dites for- 
tunées, les plantes qui portent bonheur, les plantes fécondes, celles 
qui ont des fleurs d'un bleu céleste. 

Jupiter donne son influence à la balsamine qui guérit les bles- 
sures internes ou externes, à la bétoine qui purifie les ulcères, au 
lin employé contre l'éthisie, à la centaurée qui est anti-bilieuse; 
au groseillier, à l'épine-vinette qui combattent les maux de gorge, 
les inflammations du foie, les ardeurs d'estomac; au persicaire 
contre la goutte et pour lu guérison des plaies ; au tencrion pour 
les fièvres pestilentielles ; au bouillon blanc pour les plaies, les 
inflammations pulmonaires, les mouvements du sang, etc, 

A Mars appartiennent les plantes venimeuses par surabondance 
de chaleur, celles revêtues d'épines, dont le contact cause une 
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inflammation, une brûlure; qui piquent, font naître des ampoules 
ou irritent les glandes lacrymales. \ 

Il donne son influence à la petite ésule qui amollit et dissout les 
cors et durillons, et qui fait évacuer les humeurs; la burgrane 
contre les obstructions, Ja pierre et la pleurésie; toutes les espèces 
de chardons dont les racines et la semence calment les douleurs 
aiguës; l'ortie qui amollit et dessèche les tumeurs, qui guérit la 
goutte, dont la graine cuite avec du miel guérit l'asthme et la 
pneumonie; l'ornoglosse dont la racine calme les migraines et 
toutes douleurs de tête, etc., etc. 

Au Soleil appartiennent les plantes suaves et aromatiques, les 
arbres qui éloignent la foudre, comme le laurier, les plantes qui 
guérissent les venins, les plantes toujours vertes qui ne subissent 
pas les atteintes de l'hiver, les plantes aux vertus intellectuelles, 
les plantes favorables à la divination, inspiratrices de la poésie, 


“dissipatrices des influences malfaisantes, celles qui se tournent 


sans cosse vers lui, comme le tournesol, celles dont lés. fleurs ou 
les feuilles ont la forme du soleil. 

Il donne so Ur pentes à la poligoine corrigiale ou renouée, qui 
calme les mauk de cœur et d'estomac, les flux de sang, les affec- 
tions des yeux ; le souci, également bon pour les yeux; l'immor- 
telle qui fortifie le cerveau, chasse les humeurs froides, guérit les 
fluxions, conjure l'épilepsie ét l'apoplexie; le frêne qui fortifiè le 
cœur et guérit les piqûres des animaux venimeux; la mélisse qui 
guérit le foie et les poumons et donne des forces à la vieillesse; le 
mille-pertuis qui assainit ét cicatrise les plaies internes et 
externëés; l'oenula-campena qui fortifie la vue et guérit l’asthme; 
le laurier qui guérit les morsures venimeuses, et dont les feuilles 
préservent l’eau de la corruption ; le citron dont les pépins infusès 
dans du vin font âvorter les maladies pestilentielles, ete., ete. 

A Vénus appartiennent tous les végétaux qui portent des fleurs, 
ceux qui produisent des semences sans avoir de fruits; toutes les 
plantes aromatiques aux parfums suaves prédisposant à la volupté; 
es végétaux prolifiques ét aphrodisiaques. 

Elle donne son influence à la rose qui guérit les maux des yeux, 


les affections des jeunes mères, qui facilite la conception; le 
nénuphar qui calme les vertiges et apaise les ardeurs maladivès 
des sens; le lis qui fait disparaître le masque des femmes 
enceintes, qui guérit la surdité, combat le gonflement des seins, 
etc. ; le pistarion ou colombaire, dont la racine guérit les écrouelles, 
assainit les ulcères et dont le suc est essentiellement proli- 
fique, etc., ete. 

A Mercure appartiennent les végėtaux qui produisent des fleurs 
et des grains sans fruits, ceux qui ont les feuilles petites ou décou- 
pées, ceux de nature mixte ou de couleurs variées; les plantes 
marines. 

1l donne son influence à la marjolaine qui dissipe la léthargie 
et guéritles maladies nerveuses ; au cubèbe qui fortifie la mémoire ; 
à l'anis qui combat les obstructions; à la serpentine nummulaire 
qui guérit l'asthme, au genièvre qui a une action bienfaisante sur 
les poumons; au trèfle odorant dont l'esprit est bon pour le mal 
caduc; à la marguerite dont la décoction est bonne pour les pus- 
tules de la langue, les aphtes, les enflures; aux fèves qui guéris- 
sent la gravelle et la pierre ; à la camomille qui calme les coliqués; 
au nictimeron qui fait avorter l'érysipèle; à la quintefeuille dont 
la racine est un baume souverain pour toutes les plaiés ; ete., etc. 

A la Lune appartiennent certains végétaux qui se reproduisent 
sans semence, les plantes aquatiques, palustres, froides, aqueusés, 
parcotiques et anti-prolifiques. 

Elle gouverne le sélénotrope qui se tourne constamment vers 
elle; l'hysope, le palmier, l'olivier, le chinostate, et, dont la 
fleur suit les lunaisons. 

Elle donne son influence au melon et à la citrouille dont les 
graines calment les fièvres et les inflammations; au pavot qui, 
mêlé à l'huile du genièvre, est bon pour le cerveau; à la mandra- 
gore qui guérit l'érysipèle; au tilleul qui est un calmant puissant ; 
au champignon qui donne les pâles couleurs; à la pivoine qui 
régularise lé flux du sang; au chrynostate qui est bon pour le 
rein et qui est un digestif énergique ; ete., ete. 

A suivre.) Manc Manio. 
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bêtes, vous le savez, nos compagnons familiers, ces 
a ais et affectueux; je veux parler des chats ét 
des chiens en premier li r ce sont nos fidèles, et ceux qui n'en 
Autour de s 


le raconte, il est indépendant sans banalité et ne se se pas 
Il aux murs comme le dit la 


ui plait, 
tude, le mai gie, qui fut le premier com- 
mensal des détènus politiques, dut émigrer au Louvre quand la 
rison fat démolie, et y vécut fort bien de longues années. Le 
uvré contient d'ailleurs, une armée de ses semblables, et, 
autrefois, Richelieu gurdait jalousement, d son bureau par- 
ticulier, une colonie de minets. Jadis à Versailles, les félins étaient 
en grand honneur; la maréchale de Luxembourg avait une chatte 
Sabes nommée Mme Brillant à laquelle le roi Louis XV ne dédai- 
gnait pas d'envoyer quelque friand gibier de chasse. Quand elle 
mourut, elle fut pleurée en vers et en prose et on ne lui épargna 
aucun honneur. Elle avait tous les usages de la bonne compagnie, 
ne mangeait que dans une tasse d'argent ou une assiette de por- 
celaine ; la cè d'un homme du peuple la faisait miauler 


étrangement! Quand sa maitresse sortait, elle allait l'attendre 
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dans la loge du suisse, de façon à sauter sur elle par la portière 
dès son retour, 

Plus tard, l'infortuné Louis XVI qui n'avait de chance en rien, 
trouva moyen de s'alièner tout un parti politique ea tuant d'un 
coup de murteau la chatte de Mme de Maurepas. 

Le chat est propre, élégant, adroit, il retombe toujours sur ses 
pattes souples. Guyot Desberbiers a dit dans un poéme qui est 
consacré aux matous : « Lorsque, par accident, un chat d'un toit 
glisse, il ne tombe pas. il descend. » 

Certains auteurs, Théophile Gauthier, Pierre Lherminite, 
écrivent entourés de leurs chats; l’un appelait sa préfèrée : la 
reine des toits, et l'autre possède encore : La baronne des gout- 
tières. Henri V, à Frosdorf, possédait Mirette qui lui jouait même 
de bons ours Une fois il avait reçu une paire de bas de soie tri- 
cotés dévotement par une vieille marquise fidèle. Mirette se mit à 
aiguiser ses griffes sur l'étoffe crissante et en fit des boucles, et des 
fronces ; bref, une chose lamentable jusqu'au moment où, énervée 
elle-même, les griffes embrouillées de fils, elle se mit à lancer des 
imprécations de chatte, Le roy se retourna, défit avec soin les 
pattes de sa bête et dit : « Je te pardonne en vertu du service que 
me rendit ta mère. > Or, ce service, le voici en deux mots : Tout 
enfant, le petit duc de Bordeaux s'était échappé vers les cu: 
y découvrir une nichée, sans prendre garde aux portes qui se 
maient derrière lui. Arrivé tout au fond, il trouve une jolie 
famille de couleur variée dansun nid moelleux, Seulement, il fallait 
repartir et l'enfant se heurta à des massifs battants au bas des- 
quels était ménagée une ronde chattière. Passer par là était 
impossible; le petit s'enroua à force d'appeler, il pleura et finit 
pee avoir une idée lumineuse, une idée de Hobinson. Avec des 

rins de paille il fit à la minette un collier auquel il attacha une 
feuille de son carnet avec ces mots : < Je suis dans la cave », puis 
il lança la chatte à travers l'ouverture et fut ainsi délivré, 

René D'Anjou. 
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Pour le Succès > 


` Par MARCEL RYNER 


il 


LA SANTÉ — LA FOROK NKRVEUSE — EXHRCICFS PKÉLIMINAIRES 


Le premier obstacle qui semble s'élever entre l'homme qui 
commence la lutte et le succès : c'est sa santé. Bien rares, en 
effet, sont ceux qui jouissent d'une santé parfaite ! 

Et, il semble que, tant que le corps ne sera pas complètement 
sain, il sera absolument impossible à l'esprit d'être sain, c'est-à- 
dire libre et fort. 

C'est là une erreur. Un corps sain et vigoureux n’est pas indis- 
pensable pour acquérir une forte volonté, C'est un auxiliaire 
puissant, mais qui peut manquer sans pour cela ôter toutes les 
chances de succès. 

La force de volonté que l’on croit inhérente à un corps sain en 
forme très souvent la cuirasse., C'est elle qui en écarte les maux 
et les maladies, et un homme qui veut guérir obliendra sa 
guérison beaucoup plus vite qu'un autre, à moins, bien entendu, 
qu'un organe essentiel de la vie soit atteint. 

Il peut sembler que tous les malades veulent guérir au plus vite ; 
ce n'est pas entièrement vrai, Comme toujours, il faut savoir dis- 
cerner entre vouloir et désirer, ceci se voit surtout chez les 
des que leur état oblige à suivré un régime et dont l'état 
mwéliore généralement d'autant plus qu'ils suivent plus régu- 
lièrement ce régime. 

Si, d'autre part, vous aves la santé, il faut la conserver. 
Pour cela, évitez les excitante : thé, café, alcool; ne prenez que 
des aliments purs et fortifants. Ayez des habitudes régulières et 
évitez les excès. 

Si par suite d'une affection de la poitrine, de Ja bouche, ou 
pour toute autre cause, vous avez mauvaise baleine, lavez-vous 
fréquemment la bouche, et soignez vos dents. Veillez à votre 
nourriture, Soyez prodigues de ces soins plutôt spéciaux. Dans le 
cas où, malgré tout, cette haleine lètide persisterait, surveillez- 
vous dans vos conversations afin que cette mauvaise odeur ne 
vienne pas frapper directement votre interlocuteur et l'impres- 
sionner défavorablement. 

Quelques personnes transpirent à un tel point que cela en de- 
vient désagréable. Employez des essences parfumées : l’eau de 
floride et de violette conviennent dans tous les cas. 

D'autre part, il faut vous occuper de votre force nerveuse qui 
est la plus importante, mais aussi la plus difficile à contrôler et à 
diriger. (Co er s'entend ici le sens de maitriser.) 
. Chez la généFalité des person elle est dépensée 
tion et sans modération alors qu'il est de toute nécessité d'écono- 
miser la puissance des fluides nerveux, de la centraliser, pour la 
lancer à la conquête d'un but que l'on veut atteindre où contre un 
obstacle que l'on désire renverser. 

C'est ce pouvoir de réserve et de concentration qui fait la puis- 
sance des personnes l'ayant acquis ou le possédant naturellement. 
Soyez décidé de l'acquérir. Pour cela il vous faudra beaucoup de 
patience, mais les résultats acquis vous paieront amplement de 
vos efforts. 

1l est très facile de vous rendre compte si vous êtes entièrement 
maitre de vos nerfs, par l'exercice suivant : 

Asseyez:vous sur une chaise, le dos ne touchant pas le dossier, 


(1) Voir n° 21. 
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le corps droit, les jambes bien droites, les pieds posant à plat sur 
le sol. Elevez votre bras gauche plié à hauteur de l'épaule, l’avant- 
bras en avant, la paume de la main tou vers le sol. Main- 
teñez la main gauche dans celte position à Agide de l'index ou du 
majeur de la main droite, placé dessous me un pilier, Ceci 
fait, laissez détendre complètement vos nerfs, ou si vous aimez a 
mieux, laissez-vous aller à une impression de répos parfait. Š, 

Ensuite, retirez vivement le doigt de la main droite qui sert — ~ 
d'appui, et la main gauche doit retomber inerte sur votre genou. E 
Si elle reste suspendue c'est que vous n'avez pas détendu complè- z 
tement vos nerfs et que, par conséquent, vous ne les contrôlez 
pas entièrement. Y 

C'est peut-être de là que sont venus vos insuccès précédents. 
Celui qui peut détendre complètement ses nerfs se reposera beau- 
coup mieux et beaucoup plus vile que celui dont le système ner- 
veux sera soumis à une tênsion continue, peut-être très faible 
mais qui n'en subsistera pus moins el qui, lorsqu'il s'agira de lui LE 
imprimer un effort important, ne pourra donner qu'un peu de 
cette force qu'il avait autrefois el qui s'est écoulée sans retenue 
ni direction. 

Des exercices répétés peuvent vous donner ce pouvoir de cone 
centration qui vous manque. 

Ainsi, prenez une feuille de papier ordinaire mesurant environ j 
vingt centimètres de longueur sur douze de largeur. Tenez-la par 
le coin inférieur droit a l'aide des deux premiers doigts de la 
main droite. le bras presque tendu, le coude dégagé, le bord supé- 
rieur de la feuille étant à la hauteur de votre rayon visuel, 
Placez-vous ainsi devant une glace sur laquelle vous aures fixé, 
auparavant, un point noir et tenez votre feuille pendant quinze 
secondes de manière à ce que votre rayon visuel passant sur le 
bord supérieur de la feuille vienne s'arrêter sur le point noir. 

Etant dans cette position, tendez lentement et graduellement 
tous vos nerfs. H faut que la feuille de papier ne bouge pas, 
mème de l'épaisseur d'un cheveu. Y 

Ceci s'accomplira facilement par quiconque possède un empire * 
absolu sur lui-mêmé. Pour d'autres ce sera plus dur. Qu'ils ne 
découragent pas, mais qu'ils répètent cet exercice plusieurs » A 
par jour, et cela pendant une semaine. Peut-être ressentiront-ils . 1 
dans les premiers jours une fatigue assez forte. C'est l'effet du 
choc en retour, de la force nerveuse dont la déperdition est ainsi x 
arrêtée. 2 

Suivez cet exercice et au bout de la première semaine, vous ~ 
sentirez en vous comme une autre force, comme une autre puis= 
sance. Déjà vous serez plus entièrement maitre de vous, Déjà 
vous vous sentirez tout autre. 

Continuez et lorsque vous aurez travaillé ainsi pendant sept ` 
jours, prenez une autre feuille, double de la première, et répétes 
ce mème exercice, dans les mêmes conditions pendant une notie 
velle semaine 

Pour être complet cet exercice devrait se continuer pendant un 
mois en augmentant chaque semaine les dimensions de la feuille, 

Ceci peut se pratiquer en commun avec d'autres exercices que 
nous vous indiquerons plus tard. > 

Pour commencer, soyez patients et persévérants. Ne compta |. 
pas sur des progrès trop rapides, sur de vifs succès. Mais D 
que le jour viendra où vous réussirez. Une grande confiance ei 
soi est aussi un auxiliaire puissant dans la voie du succès. 
Manox Ryan, 


La Sorcellerie pratique ° 


Par RENÉ SCHWAEBLÉ 
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IX (suite) 


LE VERBE 


` 


L'on ne peut nier que certaines paroles, certains arrangéments 
de paroles évoquent mieux que d'autres la chose ou l'idée 
- qu’elles expriment. Pourquoi certains vers nous frappent-ils 

° particulièrement? Qu'appelle-t-on < onomatopée >? Le même 
=- bruit fait la chose et la parole qui l'exprime. Prenéx ua pho- 
nographe, enregistrez le bruit fait par la chose ; tournez le rou- 
leau, écoutez : qui maintenant fait le bruit? la parole ou la 
chose? laquelle a été enregistrée ? 
> Il ne faut pas lire les vieux livres à voix basse, il faut les lire 
~ -~ à voix haute, avec 
N l'accent de la lan- 
gue, à moins d’être 
un très fort kaba- 
liste. L'Ecriture res- 
semble étrange- 
ment à la musique : 
pour la comprendre 
intégralement il 
faut la lire à haute 
voix, il faut l'exécu- 
ter. Alors, on s'a- 
perçoitque les mots 
et les nôtes ne sont 
pas seulement des 
signes tracés sur 
le papier, l'on s'a- 
pércoit que ce sont 
des idées. La Kabale 
apprend que l'Écri- 
ture n’est qu'une 
suite de moules èn- 
gendrant des idées 
et des choses. 

Les Pantacles sont 
des moules engen- 
drant tout un ordre 
d'idées, de choses. 
L L'on comprend 

donc que s'il faut 
avoir la Parole k 
nette et le Geste concis il faut, surtout, avoir la Volonté déve- 
f= loppée. Voici un excellent petit truc pour développer la Volonté : 
J t tranquillement placé à table, les avant-bras appuyés, 
s'entrecroiser les doigts des deux mains et tourner très lente- 
ment les pouces l'un autour de l'autre, aussi longtemps que pos- 
sible. Au bout de quelques instants, le mouvement s'arrête dès 
l'on pense à autre chose. Il faut donc porter toute son atten- 
V ce mouvement et chercher à savoir pendant combien 
de temps on peut l'exécuter sans s'arrêter. Tâcher d'augmen- 
ter vement la durée de ce temps. 
~ … L'étude du Geste et de la Parole n'est pas moins importante. 
Certains prêtres (de n'importe quelle religion) sacrifient utile- 
ment par là seule puissance de leur Geste, alors que leur pensée 
+ WI sess loa p occupations quelconques, absolument com 
… l'artisan peut obtenir une fort jolie statuette grâce à un bon 
(Ë) Voir n” 14, 46, 48, 90, 22, 23, 26, 28, 


Le Sorcier évoquant les Ondins. 
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moule tout en pensant à autre chose. Et les acteurs nous émeu- 
vent avec des phrases bien prononcées, mais dont le sens leur 
est parfaitement indifférent. 

Les Pantacles, avons-nous dit, sont des moules engendrant 
tout un ordre d'idées, de choses. Le pantacle résume tout un 
système. 

Ecoutez ce que Paracelse (1) dit des pantacles dans son 
traité de la Philosophie occulte : 

«... Je ne traiterai ici que de deux pantacles qui sont beau- 
coup plus puissants que les autres. Le premier se compose de 
deux triangles posés l'un sur l'autre, de façon à former sept 
cases et présenter six angles extérieurs ; dans ces six angles on 
écrit les lettres du nom très noble : Dieu Adonai. Voilà le pre- 
mier pantacle. Le 
secondest meilleur, 
il possède une vertu 
plus efficace. Trois 
angles sont entrela- 
cés de façon à for- 
mer six cases et pre- 
senter cinq angles 
extérieurs dans 
ces cinq angles l'on 
écrit les très puis- 
santes et très nobles 
syllabes du nom 
divin Tetragramma- 
ton, dans l'ordre 
voulu. Les Israé- 
lites (Paracelse doit 
entendre par ce mot 
les a Kabalistes n) et 
les nigromatiens se 
servent souvent de 
ces deux pantacles 
si puissants qu'ils 
peuvent combattre 
esprits, diable, ma- 
létices, œuvres ma- 


giques, sorciers, 
mieux que tous les 
autres pantacles 


réunis, qu'ils déli- 
vrent les personnes 
forcées, par enchantement, d'agir contre leur volonté et leur 
nature. Ces deux pantacles peuvent servir contre les esprits 
habitant les quatre éléments... » 


(A suivre.) René ScHwWaAzBLÉ. 


(1) Philippe Bombast naquit en 1492, en Suisse. Il s'en alla, à la 
façon des bohémiens, par les villes et par les campagnes, tirant des 
horoscopes, lisant dans les lignes de la main, évoquant les morts, 
vendant le secret de la Pierre philosophale, visita toute l'Europe, 
poussa jusqu'en Egypte. 11 obtint une chaire de médecine et de phi- 
losophie à l'Université de Bâle. li mourut en 1544 à l'hôpital de 
Salzbourg. 

Paracelse (ainsi se surnomma-t-il lui-même) a touché à tout et 
partout montré du nouveau. Il s'occupe d'alchimie, d'astrologie, de 
médecine, de sorcellerie. 11 laisse deux énormes livres qui sont la 
plus merveilleuse encyclopédie des sciences occultes. 


dr 


TEETE 
b: 
COURS DE CHIROMANCIE" [ — 


Par PAPUS 


IX. — Les Ages des Événements. 


Ce qui donne à la chiromancie un caractère intéressant, 
c'est qu'avec l'astrologie elle est un des arts divinatoires per- 
mettant de donner des dates exactes pour les événements du 
passé ou de lavenir. 


Chaque chiromancien a un peu sa méthode personnelle pour 
déterminer la date des événements dans les lignes de la main. 
Notre méthode est basée sur l'étude de la ligne Saturnienne, 
cette ligne verticale qui aboutit au plus grand doigt de la main, 
le médius, le doigt de Saturne des chiromanciens. 

La rencontre de la saturnienne et de la ligne de tête (mar- 
tienne) donne vingt ans; la rencontre de la saturnienne et de 
la ligne de cœur donne quarante ans. Ainsi dans la figure 
ci-contre il y a un grand changement à vingt ans dans la vie 
du consultant et un coup de tête entre vingt-trois et vingt- 
quatre ans; coup de tête à cause d’aspirations artistiques, 
car la ligne qui coupe la saturnienne entre vingt et quarante 


ans s'en va vers Apollon. 
Papus. 


(4) Voir n* 5, 6, 9, 43, 16, 21, 24, 30. 


—— CONSULTATIONS de la VIR MYSTÉRIRUSE : Avis, Consells, Recettes et Correspondance — 


AVIS IMPORTANT : Une large place est réservée, dans chaque numéro 
de la Vie Mysterieuse. pour répondre à toutes les questions nos lec- 
trices et lecteurs voudront bien adresser à nos différents coi leurs. 
La clion littéraire et scientifique de la Mysuerieuse restant 
étrangère à celle partie consacrée aux consultations médicales, consul- 
tations praphologiques et astrologiques, les lectrices, lecteurs et abonnés 
devront écrire directement à chacune des personnalités sous l'autorité _ 
et la responsabilité desquelles sont faites ces différentes rubriques. _ 


Courrier de la Marraine. 


Ceux de nos lecteurs qui désirent recevoir à 
celte 


place, une consullation de Marraine 
, sont pr de lui adresser Ô fr, 50 en 
timbres-pusle. 

Ceux qui désireront une consultation plus 
détaulee par leltre particulière bg) cg 


å leur demande ui de poste de un franc et r: 1 gr. 
un timbre pour la Je Urseline. — Venez me voir 
Mystérieuse, je ferai voire co! 


z. 


Òh: 
HRAIXE JULIA. 


Courrier du professeur Donato. 
En presence du courrier considérable que re. 
le professeur Donalo, il répondra 
vani à celle place à ceux de ses lecteurs qui lui 
demanderont des conseils qui ne sont pas d'une 
urgence absolue. Pour les réponses particu- 
lires ou pressées, juindre à la lettre un bon de 
posle de un franc pour frais d'administration. 


Zéphir. — Ne crsignez rien pour votre argent, il 
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. — Je vous attendrai 
4 heures au bureau du Journal. Demandez lè mar- 
raive Julia. 
Une Marseillaise. — Voici la formule 
savon contre toutes ces taches, e; 
d'encre èt de rouille : savon bi 


excellent 


Toutes demandes de renseignements, tous envois de mandats-posle, 
de bons de poste ou trmbres relatifs à ces rubriques, doivent étre uni- 
formément adressés à 
LA VIE MYSTÉRIEUSE, 23, rue N.-D. de Recouvrance, Paris-#, 
mais aux noms des collaborateurs dont les noms suivent : 

Pour les consultations astrol 


iques : Madame de Lieusaint. 
graphologiques : M. le professeur Dack. 
onomanltiques : M. le P* Elvir. 


remboursé. Pour votre premi 
réponse à un Algérien qui a 
Pour les prospretus que vous re ne 
faites done rien, vous pourriez iaire du tort à des gens 
partaitement honnêtes. Merci de vos bonnes paroles. 

h. F. Peris. — 1° Nous vous donnerons satisfaction 
numéro, où nous organisons un 
tuut spécisl. 2 11 faut attendre 
, pour pouvoir faire quelque 
magoétisme En attendant, 


voire leltre qui 
mité. Voulez-vous 


petites infa- 
vous influencent, il est 


tirera plus profit de l'objet, 
M. Paul. — Je ne donne pas de leçons 


eulières 

et mon cours est term i x, de 
e rque, vous 
fatéressantes. 


que vous 
qui a surtout une valeur de suggesiion. 


done une »dresse, et je vous 
Panor’ Donato, 


Courrier astrologique. 
i voudront connaitre 


_ Ceux de nos lecteu 


de Lieusaint, aux bureaux du 
i nt la date de sa naissance 
, mois el année), le seze, et si possible 
re de la naissance. 
0,20 pour lo change 


ios par frane, où je seri 


ée. 
Un Lyonnais, 460. — Vos horoscopes sont expédiés 
nt vos indications. 
ouise, 155. — Vous ne voudriez 
un horoscopé-primè à tréuto sous, jo reeom- 
ce tous mes calculs. Demandez-moi un travail 


“Pise fanta 


poste restante, sui 


Votre futur mari est né sous 
Pexcellente influence du Soleil, et il doit se marier 


ussion. Vie longue, santé excell 
active dans ane existence active. 
épreuves de sa vie proviendront 
quences, mais sa 


o sera heureus 


avec des mouvements changeants 
facultés d'inve 
lion des mystés 
delà. Mariage indiqué en 1902 avec quelqu'un 
connaît. Deux enfants mâles. Je ne la vois 
avant son marisge Jour : 
métal : vifargont ; couleur: gris; 
: douleurs rhumatismales. 

Josette, n° 27. — Saturne a présidé à votre nais- 
sance, mais heureusement 
à l'ascendant de votre horosco) 

jue la maléficité de la première planéte. 1° 
rêveur avec des alternatives de vo- 
lécouragement ; 2° oui, je ne vois rien 
de dangereux dans votre entoura; ; 
4e il vaudrait mieux vous en défaire, l'affaire t 
trop brillante; 5* oui; 6* vos ennuis d'argent 
t cesser à la fin de l'année ; 7° aucune chance à 
loterie. Jour : samedi; pierre : onyx ; métal : 

couleur ; noi: u bes. 


Lether. — C'est Mars 
sieur, ce qui 
ou du Moins taquin, ou entôté. 
mir, mais vous vous 
rté dans la vio à bien dos injustices et des 
ue le triomphe 
iles. 1911 vous 


pour vous que Mercure 


un 
lonté et de di 


i 


H 


ii 


š. 
73 


H 


è ge rw E 
plus favorable que 1910. 
Talomo! z 


iE 


our favorable : 


e: nméthyste; métal : fer; coulour : 
K. — Vous tes née un samedi, chère ma- 


iE 


=š 


de Jupiter, avoc Saturne 
cour, t A 


os 

es immédiat, Elé- 
vation do tion certaine. L'année 1910 no vous 
favorable, mais 1911 doit vous apporter 
vous améneriez le malheur. Joe 


Et coulour : bleu; métal : 


Jean-Ernest, Bordeaux. — En astrologie, vous- 
êtes sous. la lance de Jupiter, ce qui vous 
donne de la douceur, de l’: mais ce qui vous 
incite souvent à du t. Vous quez 
d'initiative, malgré une > mais le 
fond du caractère est Je en effet un 


changement de situation en 1941, mais popr aveir 
des détails, il faudrait me demander un grapd 
horoscopo à 10 francs (8 pages). Dangers da maladie 
et de vol, maria, ció. Jou: Fu i; pierre 
chrygolithe ; métal : étain ; coul noir ; maladie 


pieds. 

Candide, 38. — C 
a présidé à voi 
Mars maléfique otre horoscope. 
Vous av beaucoup par le cœur, dans 
votre vie, et être la victime de bien des injustices. 
Mars seul éiait capable de contrecarrer les bounos 
influences du Soleil. Vous vivrez très vieille, mal- 
gre quelques rouflrancos. Vous v ompher un 
projet qui vous est cher, et la fin de votre existonce 
se mo 


re radieux, qui 


ture bizarre, à la fois sympa- 
Saturne maléfique dosir 
condition de ne pas go 
mettre trop en des colères, beurouse- 
mont vite apais i 
commeltre de lon: 
profession où il fas 
certaine. Le mari: 
d'héritage dans 


r 
noir; pierre 


. Nature dow 


u apathiqi 
male bos caer o plaire. Mariage 
qué on 1912, avoe ami d'enfance ou parent. Eli 
vra so métier des faussos amitiés, dos 


topaze ; 

Alice H, — Mercure, pl 
l'activité, ` vous protège. 
l'avenir. Vous ne pouvez 
même place, vos m_uveme 

éloquente 

titudes multiples. T. 
la seconde partie de la 
llo. Jamais de 


ellent présage pour 
mps à la 


r lon; 


bénéfique vi 
. Volonté, m 


eominencements difficiles. Mariage 
g peines de cœur ; dangers d'aeci- 
dents par voiture, ovcle ou automobile. Dangers de 
renversement de situation, Jour : mardi; pierre 
améthyste ; métal : før; couleur : rouge ; muladie : 
tête, 

A! C. 27. — Je ne vois rien de bien saillant pour 
vous, chère madam t 1912, si ce n'est la con- 
naissance d'une nouvelle qui vous élounera, ot une 
chance d'argent. En 1913, je vois mariag. et douil 
dans votre lamille, c'est-à-dire la vio ot fa mort qui 
Vous aurez aussi avant cette date dos 
nouvelles de la personne qui vous intéresse, et qui, 
elle aussi, pense souvent à vous. Je vous remercie 
cordialement, chère madamo, de votre appréciation 
flattouse sur mos travaux. 

Lieste 123. — C'est Jupiter qui vous influence, 
donc vous dovoz porter son talisman. Douceur mêlée 
de fermeté, un peu de paresse d'esprit, une noncha- 
lance aimable, Droiture, loyauté, manque, d'inilis- 
tive, malgré une grande intelligence. Vie d'ineonnu 

yi protection providentielle dans los 
moments difficiles, élévation de position certaine, 
quelquelols un peu tardivement, Douil eruel en 1911 
où 1914. Jour favorable : jeudi; eoulour: bl. : 
étain; pierro : gronat; maladie à eraindre 
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comme pla 
désillusionnée, que vous auriez tort de vous mettre 
martel en tête, car votre horoscope est excellent 
sous lous les rapports. Vous devez un peu souffrir 
lo cœur dans votre vie à cause de votre sensi- 
Pilit, copendaut vou 
senf, et vou 
caer T 
di; couleur : vi 
adi 


je: 
mal 
4. 


pour la 
beaucoup souffert 

j jour, et si vous 

, vous reste-t-il une affection si 


our favorable : vendredi 
diamant; métal : euiy 


couleur : vert; pierre 
craindre : roin: 


SRE 


une consultation particuliere. Cette dame, 


demand, 
subit l'influeneo malefique da la planète Mars, avoe 
Saturne en ascepdauce, ce qui n'est pas fameux. Elle 


doit avoir eu bien des chagrins et bien des désillu- 
La famille est défavorable, le 
maléficié, les chances de for- 
i Je ne vois aucun héritage de ce 
chance d'argent en 1911 probablement, 
o: mardi; couleur : rouge; pierre : 
maladie : ventre Tout di 


topazo; méta} 


à vous accorder ce que vous me demandez, mo! 
quand vous m'aures donné une adresse pour corres. 
pondre. 

L. Paul. — Mercure a signé votre naissance, cher 


monsieur, ee qui vous assure. peut-être tardivemeut, 
uno belle situation, car là planète de l'argent vous 
protège. Vous êtes actif, intelligent, et si voi 
manquiez pas un pou de volonié, vons seriez déjà 
sorti de tous vos embarras. 1911 et 1912 seront 
deux années de echapce pour vous, ne l'oubliez 
pas. À partir de l’âge de 35 ans, vous devez du 
reste être à l'apogée de votre vie. Jamais de très 
grande richesse, mais une bonnète aisance. Méliez 
vous de la santé de votre enfant? Jour favorable : 
mercredi, couleur : gris; métal : vif argent; pierre : 
béryl; maladie : épaules. Pour la prime voulez- 
vous réclamer à l'administrateur. 

Miss Love. J. E. 92. — Mademoiselle, si je n'ai pas 
répondu à toutes vos questions. e'est qu'il est pos- 
sible de répondre pour vous, mais pas pour un tiers 
problématique. Si vous avez une ualou ea v: 
voyez-moi la date dela naissance de la person: 


ne 


je verrai si les présages de son horoscope s'adap- 


lent aux vôtres. Ce que je peux vous dire c'est qu'il 
ya mariage indiqué pour vous en 1911, avec un 
homme, qui d'apres les probabilités, doit avoir une 
situation indépendante. 

Mudame. A. Boulevard Louis Blanc, Alais. — 
Nul s'est intaillible, madame, et il se peut que je me 
sois trompée, mais, pour m'en rendre compte, 1] fau 
drait que vous m'adressiez le corps du délit. Vous 

uvez compter qu'en cas d'erreur, je recommencerai 
oyalement mes calculs. 

L T. 1860. — Saturne maléfique s présidé à votre 
paissauce, chere madame, et vous n'avez pas du être 
toujours beureuse dans votre vie, vous avez dû, 
étant très sensitive, souffrir surtout moralement. 
Mais Jupiter qui vient vous protéger à l'automne de 
votre vio, vous donnera une vieillesse caime, si ce 


n'est tres luxueuse, Vous ne gagnerez pas à la 
le rien materiel- 


Loterie, mais vous ne manquerez 
lement. Vous aurez encore d 
méfiez-vous des jalousie. des canca: 
héritage mais pas important. Jour 
leur : noir; métal » plomb; pierre; onyx; maladie : 
jambes. Mabaux pk LiFUsAINT, 


Courrier graphologique. 

Cou demos lecteürs qui desireront une ana- 
lyase de leur écriture (earacière, portrait phy- 
sique at moral, présages). devront s'adresser 
au professeur Dack, graphologue, doit la 
science el la perspicacile sont sans rivales, et 
qui est chargé de celle rubrique à la Vie Mys- 
térieuse, 

Consultation abrégée.par la voie s re 
nal, 2 francs; consultation détaillée par lettre 
particulière, 8 francs. Adresser m. ou bon 


— Z= z raw sss 
ü + , s: 


de poste à M. le professeur. Dask en eni igue, chargd de elle rubrique ieyeumi- SEF 
wn-spécimen d'ésriture ef, si possible, une 
gnature. piantate aapea PET 
Bordelaise çur: serip! éner- 'ancs; consultatio: taillées. e 
dus, Pleine de volonté. P ie dos les | ticulières : dresser mandat ou bon Potito 


Lg cn h. doit se méfier no aos 
cœur fera commettre de ges Det fautes. 
istol@tmolle, avoe a poa ds socbisme, grand 
désordre de pensées, vie vie mondaine, agitée a SSe 


sant de profit moral. A besoin de trouver une tion d'an nom atiellement — = et Long ae 
secila Je ne crois pes que la Vie Nys- les per ques qui y sont Li ge — 
y T le Ba de 1-8 douceur et upe certaine mélancolie. I “a blane, $ 
Merci de votre communication que j'utiliserai, soyez iep à la dénommée pre Le entr 
e" ys 456: — Ecriture d'éno wi f t donne di vi K 
is tu: le, avee juste lemme e 
tugas sensibilité pour Ur pan. get à confiance en sol, ot la transaction. 
vive, idées pral EE sa k nd Bugénio isensée, Travessa José Bonifacio, 
exécu! Beaucoup de sensualité, corrigée p sans dant vouloir empiéter M Todos Santos Rio-de- Brésil, ée! q 
vent Beaucoup P ordre, de po»etualité, maseutines, maintenir postales vess. wass échange 


nomie, peut-être même un peu d'avarice, ee da 
sentiment, de l'affection, du dévouement. Peut faire vie. 
le bonheur d’une femme aimant la vie réglée et 
calme. 
ee du du Congo. — Impossible de dresser un por- 
t graphol logique avec des enveloppes de letires. 
Ha J'ai dit ceni nb fais. Envoyez moi un ment avec 
une signature si possible Dans le cas contraire, 
donnez moi une adresse pour vous retourner vos 
deux francs. Pnorr Dack. 


MM. de Maguelone. 


8 francs. À 
de poste Elpis voyant les deuzpre- 
d ponia au prof. Birte en neoa lanomde famille. 
M. T., Lyon, — Le premier prénom ae gd 2 


saura 
accordées à son sexe, et se faire une 


Notre Souscription 


Troisième liste. 


W 


. 


ou garde habitation, réf 
Boripe aux bureaux de ls Vis Mysté: 


CCASIONS EXTRAORDINAIRES (Librairie), — 
Je cède à des prix dérisoires les livres suivants ; 

e musee À culte de Satan-Dieu, par les 
teurs ai 08, our ul: 

Sla pages, converters za sta assa Cin rare, ¿puak 

2 fr. 50 au lieu de 3 fr. 50. — Cours de Vitao| 

du New-York, intitulé of seience, 5 fr. 


MEE T “8.9 


Cabasse-Leroy 3 > Sfr. — Cours d'hypnotisme Indou, 5 Ñ 

Egly, à Tantonville. ° AGE fr. — La Medication naturelle, do Bils, deux 
keys Bertrand, à Bagnols . . | 2» f 

Ceux de nos lecteurs qui désirent connaître pers a r > k: ee — Le Médecin de sol- 
l'influence que peuvent avoir leurs noms et pré- ean de Hasly 3 volumes reliés neufs 
sons sur pur. desin (earactére, aptitudes, Total . . as or Masa en 39 Au ss 
F Rau, sn pre, Éérenr. Total des deux premio es! 117$ Et mit ur de mi qu 
des rares vulgarisateurs de La science onoman- Total général. . . 157 75 pls air le pon akana rss 


LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTÉRIEUSE ” 


Tous les livres dont les titres suivent sont expédiés à nos lecteurs par notre Service de Librairie, contre leur montant, en mandat, bon 


de poste ou chèque sur Paris, augmenté de 30 centimes par volume pour le port (50 centimes recommandé). 
plot des livres de la Librairie est adressé contre timbre de 10 centimes. 


Cours pratique d'Hypnotisme et de Magnétisme, Somaambu- 
lisme, Sugyestion et Teiepathie, Influence personnelle, résumé de 
tous les traités et cours par correspondance, publies jusqu’à ce jour 
dans les deux mondes, par Jgas Firiarae. Complet en un seul vanne 
de 400 pages, avec gravures hors texte. 7 fr. 75 

Hypnotisme et Magnétisme. Occultisme expérimental par JEAN 
Fuaiarre. Ce cours qui est le complément du premier, indique les pro- 
cédés employés par les anciens et nouveaux magnéuseurs et hypno- 
tiseurs, et étudie l'ensemble de toutes les sciences occultes. Br. » 

tisme personnel. — Éducation de la pensée, développement 
de la volonté, Pour étre heureux, fort, bien portant et réussir en tout, 
par H. DugviLLg. — Volume relié, avec dessins, vignettes, portraits, 
et 3z ligures. 10 fr. > 

Traité expérimental de 1 quatre volumes, 
pratiqué à l'École de magnétisme, pue H. Donviuur Chaque volume 
W mous éfnoñaenei36 6 da 3e s Bfr. » 

Formulaire de Haute Magie, p ouvrage le plus 
complet sur les mystères magiques, la clef absolue des sciences 
occultes. Un volume 2 fr. 50 

L'Envoûtement, histoire d'une suggestion . . Ofr. 90 

Le Livre de la Mort, par Evouann Ganonr, un livre d'angoisse 
et de verité, menant le lecteur dans tous les endroits où l'on meurt, 
et faisant assister au terrible mystère de la mort. — A l'hôpital — A 
l'amphithéâtre — A orgue — Au cimetière ...... ... 3 fr. 

Traité pratique d' logie, par Tayang, Un volume. tr. p 

La Vie Mystérieuse, i" volume (1'* année), 400 pages, 200 que 
vures. Tous es coliectiouneurs doivent posséder ce premier volume q 
sera bientôt introuvable .,..........,. ....,......,....... 4 fr. 10 

Culture de la Beauté chez la femme, par la Comtesse Lurecia. 
— Véritable bréviaire de la beauté, secrets pour rester jeune e 
belle ..................... 2 fr. 

L'Inde Mystérieuse dévoilée, par ‘Kapr. — Magnétisme w 
sonnel, volonté, secrets magiques des fa! Fikir. Un vol. luxueux. 5 fr. » 

Les Vrais Secrets de la Magie, par A. LkGran. — Magie noire, 
influence, pouvoir, domination des volontés, puissance, succès, 

randeur et fortune; les forces spirituelles soumises à la volonté humaine, 
Baux volumes, 800 pages, avec vignettes, dessins, eu 2 fr. » 


— Le Catalogue com- 


L'Alchimiste Fédor, par René p'Ansou, grand roman d'amour 
de haine, et d'occulusme, d'un intérêt immense, Un volume illustré 
350 pages. O fr. 95 

Le Caractère par le Prénom, par A. ps Hoomera. Le livre le 
plus curieux de l'époque. C'est une science nouyelle, l'onomancie, 
découverte par M. de Rochetal, et qui permet de prédestiner un enfant 
par le choix du prénom, ainsi que de définir les défauts ou les qualités 


d'une Marie ou d'un Alfred....,,.,,,..,,4, orssrsssss .... fr, 
La fin du Christianisme, par Gkonoes PINÇON _ ouvrage. très 
curieux de manifestations sataniques.. 3 fr. 50 


Les Mystères du Verbe, par le Doctus ELY Sran _ “Etudes très 
prenantes, sur la vie, les formes et les couleurs, sur les symboles des 
lignes, de ots, des lettres, sur le pouvoir de la perse Ouvrage 
luxueux. avec gravures roloriées.. 7 ír 

Les Mystères de l'Être, par ELY SAI 
dental — Magie céremomielie — Astrologie Signatures astra 
Médecine occulte; nombreuses gravures explicatives, pona de l'av- 
teur, beau volume, rand in-8 è . $0 f. ° 

Histoire de la ie, par ELypnas Lévy, ies rites, les AT 
avec 90 figures, édition rarissime..,, .,,...... 60 

L'Occultisme, par CH. Barret, — Ce livre explique ‘d'une agon 
nette, wus les mystères de l'occultisme.,......,:..:.....: 3 fr. » 

Les Nouveaux horizons de la Vie, par le MaGE D'Aina. — Le 
fluide cosmique — Le corps astral — La PRROATAAUQRe — L'idéal 
terrestre. — vérité magique — Le Spiritisme . fr. > 

Les Mystères de la Main, par Mme px MAOUBLON: Brochure 
de chiromancie avec figures, permettant à tous de lire sr At 
la main. 

L'Hygiène alimentaire, traitement des m ies par E e 
tion, cures vegétales, avec préface Ga Her TKneipp, par J. AU 

sessrrtss fr. 

Le Tarot divinatoire, par Papua, — Clef du tirage ‘des cartes et 
des sorts, avec la reconstitution complète des 78 lames dù tarot égyp- 
tien et de ta méthode d'interprétation ........ sen veu NC SH 

La Volonté étique et dominatrice, par Louis Borsa 
Rebiar, — Tiré à petit nombre d'exemplaires, ce livre est le 
vade-mecum de ceux qui veulent réussir dans la vie par la 
volonté. . .... a 10fr, » 


La ‘ Vie Mystérieuse ” ezpédie tous les livres parus, il suffit d'en donner le titre. Toute demande de renseignements doit étre accom» 
pagnée d'un timbre de 40 centimes pour la France, et d'un coupon-réponse international pour l'Etranger. 
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nnences publiées. Prière d'adresser les correspondances dire 


La“ Vie Mystérieure ” décline toute responsabilité quant au 
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ous ouez ÊTRE AIMÉS me 


Apprendre à préparer les philtres et lus Lieu vages 
triomphateurs de l'amour, Apprendre à jeter el à 
conjurer les sorts envoüteurs.: Obtenir les laveurs 
que l'on desire. Découvrir les -secrets les plus 
Cuéhés. Savoir tout ee qui se passe dins Jen yol- 
sons, chez ses olsinn. Acquérir beaucoup d'esprit 
de mémoire’et de volonté. Donner je dégoût des 
alcools et guérir l'ivrognerie. 

Prendre à la muin, lèvres, olsenux et polasons, 
Acquérir la heauté ues formes et da visogo. Pou- 
voir guérir-toutes les maladies par le geste et la 
prière, etc. — Lisez Science et Magie. 

Catalogue complet sur demande, 


Bcrire : Librairie GUERIN, 17, rue Laferrière, Paris. 


VOULEZ-VOUS 

présent, passé, avenir ? Demandez les CARTES PARLANTES : 

carteseLexple», franco 11.60. — CONNAITRE lës Hystéres da 
"ou: M. one,avec 104des- 


| ETES 
2 > NON Asset Do = 


ME par ses cartes et ses secrets 
M RAA inédits, fait réussir en tout. 

CONSULT EZ-LA 
ET VOUS SEREZ HMHRVE: LLES 
Envoyez date de naissance et 1 fr. — Reçoit tous 
les jours, 7, rue Tesson, Paris. 


Tous  SANS EXCEPTION 
5 u Vi 

vous serez gais, riches, rechorchës 
de tous et de toutes, en demandant 
L'ALBUM GÉNÉRAL ET son SUPPLÉMENT 1918, 
Fr Rte avec 400 dessins comiques, 
, spiritisme, inventions, 
O9., theâtre, beaute. 
es et bons à lots 
z a Kat àb tirages amilliona francs. 
= Ü) adressés à la Société de 

Ja Gallé française, 65, rue du Faub, Saint-Cenis(Grands Boulevards), Paris 


+ .65y 
3, Boulev. Voltai PARIS, 


20 MOIS t DE CRÉDI 


R L. Obr. rison .. 
MEDIUM Li CDR. re masm: àdist. 


etp.corr. Cons. p- tarots. Mme Dax, 30, r. Réaumur. de 1 h à7b. 


NOTRE #EutEU AUTOMITIQUE 


Nous avons fait fabriquer, à 
l'intention de nos Lonen. un ravissant 
Relieur auto: leur permettra 
de conserver les 24 mére del'annéecou- 
rante. Ce RELIEUR, très pratique et très élé- 
gant, fort carton rouge, avec titre Pie My stiri: use 
plaqué argent, sora expédié franco contre man- 

at de 4 fr. 50. — -Il est livré dans nos bureaux 
an prix de 4 fr. 20. 


POUR RIEN... 


i rien (la modique somme 
en timbres, mandat ou 
iy }: vous-receyrez 

sante m ER i ne 8e d. 
tjamais, et quiest aussi soignée qu'une 
montre à 50 francs. 


Joli Cadeau à faire à toute époque 
de l'année. 
Écrire D. BAILLARD, #4, Boulev. Carnot 
VILLEMOMBLE (Seine). 


A NOS LECTEURS 


Par suite d'un traité, tous nos Lecteurs qui 
en feront la demande à la virectiou du CASINO 
SAINT-MARTIN, 48. faubourg St-Martin, Paris 
roceviont un CANNET D'ABONNEMENT (gra- 
:tuitement) dounanf droit à 50 pour 100 da réduc- 
tion ñ toutes les places pour assister au spectacle. 


# AR Prédictions très sérieuses sur 
= toüt, par tarots. Corresp. Consult, 
8 fr. e15 fr., de Lh. à 7 h., 208, Faub. Saint Denis. 


J'ACHÈTE tous LIVRES OCCULTES 


. 


pourvu qu'ils soient 


en bon état. 


ROBERT PESQUET, 64, boul‘ Ménilmontant; PARIS-5": 


PARIS, — IMPRIMERIE SPÉCIALE DE LA « VIE 


MYSTÉRIEUSE >. 
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pagnée du] monta! 
il doit ‘se trouver ën 
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correspendre en toutes langues contes anciennes ou: 


LECTRURS, DE CE JOURNAL 
énvoyez v, adresse et mandat de 3 fr. 75, vous recer, 
sar courrier.: $ curieux volumes de 3 fr. 50 pour ob 
<uccès triomphe en société et ne rien ignorer sur la Š 
erie, le Magnétisme, l'Hypnotisme, e Sompamb 
(Succès certain, réus-ite Mere 6.000 félicitati 

HENRY. 11. roe Eupaioria, PARER (20°). 


LILLUSIONNISTÉ 


Journal mensuel illustré de La magie 
et des attractions de Music-Hall, 
donnant l'explication vraie et détaillée d 
tons les trucs nouveaux pour Théâtres o 
Entresorts. 


ditear : CAROLY, fabricant d'Appareils de prestidigita 


20, BOULEVARD pane sage PARIS 


NUMÉRO SPÉCIMEN : à fr. 
eaa Pier eg 8 fr. PAR 


RPF kiya 


JOYEU ‘BOUT: EN TRAIN 
Camaat 69 


,de la Gaieté française. 
[SONNI miss A°DIRE, BOU 
pose à Lx) 
Ce journal s'im a aso SE lous les esprits avi-. 
sés, Per ses fantaisies extraordinaires et décontéfiantes, 
Numéro spécimen contre-timbre de 0,10. 
Bureaux : 17, rue Lalerrière, Paris (9°). 


CALENDRIER MAGIQUE 


sous Ja forme d’une ravissante breloque, gonnant 
sans calcul, les dates de toutes les années, de 1582 
à la fiu du monde. — Joli bijou, nonveauté exquise, 
expédié contre mandat de 1 fr. 75 ou 2 fr, ep 
timbres à DEBOULLI:, 4, boulevard Carnot, 4, 
VILLEMOMBLE (Seine). 


| CALENDRIER MAGIQUE 


Nous prions nos. abonnés de nous faire 
parvenir les changements d'adresse dix jours 
au moins avant la date de publicalion du 
prochain numéro, en joignant 0 fr. 50 pour 
frais de réimpression de bandes, elc. 


`` BON-PRIME 
Ofert par la VIE pme à ses ACHETEURS 


NS Te 


Ningt-quatre de ces bons. se suivant, el accom- 


nés UN: FRANC r\frais de see et 
ite bye ‘donnent - sar aaa LT >: 
des PRIMES résérvées à nos abonhóés, 


Le Gérant : H. DEBOULLE. 
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